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Sous ce titre, qui dit avec une 'élo-
quence si concise, si nette et pour ainsi 
dire si impérieuse ce qu'il veut dire, 
une Ligue nouvelle vient de se former. 
'Elle a surgi, comme tant d'autres, des 
déchirantes douleurs et des horreurs 
affreuses de cette guerre qui a semé à 
travers VEurope tant de deuils parmi 
tarit de ruines. Et elle mérite Vadhésion 
émue de tous le Français. 

« Souvenez-vous ! » Oui, ce mot 
exprime avec autant de force que. de 
clarté la pensée qui a inspiré et qui 
anime les fondateurs de la Ligue. Ce 
mot formule tout le programme de la 
nouvelle Association, qui se propose de 
perpétuer à travers les âges le souvenir 
des crimes allemands et d'en prévenir 
le retour.. Ce mot est un appel et il 
sera un rappel qui devra sonner éter-
nellement aux' oreilles f rançaises. On ne 
négligera même aucun effort afin qu'il 
soit entendu aussi dans tous les pays 
alliés, dans tous les pays neutres, par-
tout où battent des cœurs d'honnêtes 
gens révoltés par les infamies de l'Al-
lemagne et de ses complices. 

La déclaration de principe de « Sou-
venez-vous ! » dit éloquemment : 

« Depuis que cette guerre a révélé la 
'férocité méthodique de nos ennemis, 
plus atroce que celle dont ils firent 

: preuve en 1870, nous sommes hantés par 
lu crainte que .notre bon peuple de 
France n'oublie les crimes allemands et, 
comme après 1870, n'ouvre encore une 
fois ses portes à ceux qui rêvent de nous 
asservir. , , 

« Il ne faut plus qu'il en soit ainsi : 
là victoire la plus écrasante ne nous 
donnera pas le droit d'être généreux en-
vers les nations qui violèrent si odieu-
sement les lois de la guerre, 

« Villes incendiées cl pillées, habi-
tants fusillés, brûlés vifs ou déportés, 
vieillards, femmes, enfants martyrisés, 
soldats victimes des gaz asphyxiants ou 
des .liquides enflammés, . blessés ache-
vés, prisonniers massacrés ou soumis à 
un régime d'interminables tortures, na-
vires torpillés sans avertissement, telle 
%esl leur œuvre, dont nous établirons les 
sinistres archives. Il faut que tous nos 
compatriotes, que nos Alliés, que nos 
amis neutres partagent notre horreur. 
Il faut que les générations à venir soient 
imprégnées de la pensée durable des 
souffrances stoïquement acceptées par 
la France d'aujourd'hui.. » 

Voilà l'objet pour lequel s'est fondée 
l'Association. Tous les moyens seront 
mis en œuvre pour que le but visé soit 
atteint : « La littérature, l'art sous tou-
tes ses formes, les conférences, les 
livres, les albums, les théâtres et ciné-
mas, -les commémorations et les pèle-
rinages pour former l'âme de nos en-
fants ». Et l'on songera également aux 
solutions pratiques. Les fondateurs de 
la Ligue veulent que pour empêcher le 
retour de l'hégémonie allemande , nous 
apprenions à nous passer de nos enne-
mis. C'est dire que l'action de ses pro-
pagandistes et de ses adhérents s'éten-
dra dans le domaine de l'activité écono-
mique, industrielle et commerciale aussi 
bien que dans le domaine de la pensée. 
Elle pourra faire ici comme là de l'excel-
lente besogne pour l'avenir. 

La nouvelle Ligue, qui a à sa tête un 
Comité de patronage dont MM. Antonin 
Dubost, président du Sénat.; Paul Des-
chane.l, président de la Chambre des 
Députés ; Isvolsky, ambassadeur de 
Piussie ; le baron Guillaume, ministre 
de Belgique, et Vesnitch, ministre de 
Serbie, sont les présidents d'honneur, a 
pour président effectif M. Jean Riche-
pin et pour secrétaire général M. Ed-
mond Benoît-Lé vy. 

Dans la première réunion tenue far 
les initiateurs de l'Œuvre; l'illustre aca-
démicien s'est écrié : « Tous, nous avons 
pu être trompés avant la guerre, tous, 
nous avons pu, de très bonne foi, fré-
quenter quelques-uns de ces barbares et 
nous méprendre sur leurs feintes sym-
pathies, sur leur fausse amitié, mais les 
aveugles doivent' avoir aujourd'hui les 
yeux dessillés... Souvenez-vous .!... Les 
villes incendiées, ravagées, les habitants 
bridés, fusillés, déportés, morts de faim, 
les vieillards, les femmes, les enfants 
massacrés, les navires torpillés sans 
avertissements : voilà leur œuvre... Sou-
venez-vous ! » Comment pourrions-nous 
ne pas nous souvenir en effet ? Com-
ment pourrions-nous retomber dans no-
tre aveuglement d'avant la guerre ? 
Comment pourrions-nous passer l'épon-
ge sur les forfaits monstrueux par quoi 
les Boches exécrables et leurs tristes al-
liés ont si sauvagement tenté de nous 
écraser et d'écraser avec notre patrie la 
civilisation elle-même ? 

Tous ceux qui,sont résolus, à ne pas 
oublier répondront au patriotique appel 
de la Ligue. Ils encourageront .son œu-
vre. Ils s'associeront à ses efforts. Et 
ils prendront son beau litre comme mot 
d'ordre pour être plus sur s de demeu-
rer inébranlablcment fidèles au devoir 
sacré qui commandera de se souvenir 
toujours. 

CAMILLE FERDY. 
-sag-s-

// propose notamment la suppression du privilège des 
de cru et une augmentation 
du prix du tabac 

mm 

Nous avons signalé, hier, le dépôt sur le 
Dureau de la Chambre, du projet de M. Ri-
J>ot, ministre des Finances, sur les dou-
zièmes provisoires afférents- au troisième 

trimestre de 191G. 
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sur les sucres, relèvement du prix des ta-
bacs, établissement d'une taxe sur les chiens. 
Ces divers relèvements donneraient un pro-
duit, d'après les prévisions du gouvernement, 
<4« 384.500.000 francs. 
^Voici, en ce qui concerne l'alcool et le ta-
bac, les explications données par l'exposé 
des motifs. : 

Lo régime de l'alcool 
Le gouvernement, rappelle M. Rlbot, a déposé, le 

S6 août dernier, un projet de loi tendant à, ré-
gler .définitivement le rigime de l'alcool. La 
complexité des problèmes que résout ce projet 
n'a pas encore permis à la Chambre d'en abor-
der la discussion. 

La restriction do l'aecolisme s impose cepen-
dant de façon urgente; 11 n'est pas permis en 
temps de. guerre de ■laisser subsiste* un fléau 
qui paralyse le travail national et réduit les 
•torces du pays. 

D'autre part, les mesures déjà prises pendant 
la guerre dispensent d'examiner pour l'instant 
quelques-unes des. questions qui paraissent devoir 
•enlever le plus de détela; c'est ainsi que l'étude 
du monopole de l'alcool d'industrie se. trouve dé-
pourvue d'intérêt pratique à raison de la réqui-
sition 'général© des distilleries de grains, mélas-

ses et betteraves, et de la prohibition de l'im-
fjK>ïtation. 

Nous vous proposons donc d'édicter purement 
et simplement pour la durée de la guerre le re-
lèvement des droits à «00 francs et la suppres-
sion intégrale du privilège des bouilleurs de cru, 
ceux-ci devant trouver, dans l'absence de toute 
concurrence (le l'alcool d'industrie sur le marché 
de l'alcool, ua* bénéSee qui compensera large-
ment, la. perte de la franchise sur la consomma-
tion familiale, 

La plus-v;tlue à attendre de la mesure est dif-
ficile à chiffrer; en 1913, le produit de l'impôt 
«tait de 400 millions; la raréfaction de l'alcool, 

JJf- hausse' des prix, la diminution du nombre des 
wnsommatours ont fait, aujourd'hui, tomber da 
jgoitié le rendement; nous pensons que la sup-

pression du privilège et le relèvement des droits 
permettront actuellement de récupérer la plus 
grande partie de la perte et d'obtenir près de 
S50 millions. Cette majoration des charges fis-
cales, s'ajoutant aux mesures de restriction déjà 
prises, limitera l'essor qu'auraient retrouvé les 
consommations après la guerre. Elle paraît tou-
tefois susceptible de ramener le produit de 1 im-
pôt à ce qu'il était avant la suppression de l'absin-
the et la limitation .les débits. 

Le relèvement des droits sur les boissons 
hygiéniques en ferait passer le produit de 
81.998.779 fr. à 191.743.963 fr. 

L'augmentation du tabac 
Quant à la question des tabacs, l'exposé 

des motifs la présente ainsi : 
La majoration de 20 % porterait de 12 fr. 50 à, 

15 fr. le prix du scaferlati ordinaire, dont la 
vente représente à elle seule près de la moitié 
des produite du monopole. 

C'est le prix que nous adoptons pour le paquet 
de 40 grammes, lequel se vendra donc 0 fr. 00 
au lieu de 0 fr. 50. Mais cette fixation ne permet 
pas d'acheter pour 0 fr. 10 ou o fr. 05 de tabac, 
puisque ces prix correspondront à 6 gr. 066 et 
3 gr. 333 de tabac. Nous proposons pour la vente 
au détail, c'est-à-dire pour le tabac livré aux 
débitants par paquets de 500 grammes, le tarif 
de 14 fr. 30 correspondant à 7 grammes et 3 gr. 50 
de tabac pour 0 fr. 10 et 0 fr. 05. Cette différence, 
basée sur le mode de paquetage du même pro-
duit, se justifie, d'ailleurs, par la dépense que 
le paquetage de 40 grammes impose aux manufac-
tures et par sa bonification de poids généralement 
accordée à ces petits paquets. Le prix de U fr. 30 
sera également applicable à la poudre ordinaire à 
priser et au tabac à mâcher. 

Nous augmenterons dans des proportions va-
riant de 10 à 35 % le prix des scaferlatis supé-
rieurs (caporal, vizir, levant, maryland), en tenant 
compte des prix de revient et des majorations 
antérieures qui n'ont pas atteint également toutes 
les variétés : c'est ainsi que le prix du caporal 
supérieur passera de 16 fr. à 20 fr. et celui du 
maryland, de 25 fr. à 27 fr. 50. 

Nous ne modifierons pas le tarif de la poudre 
à priser supérieure, parce qu'il est déjà relati-
vement très élevé eu égard au prix de revient, 
et qu'une majoration antérieure a fait fortement 
fléchir la consommation. Les mômes raisons nous 
interdisent de toucher aux rôles menus-filés. 

Pour les cigares, nous serons amenés à porter 
le prix des cigares de 0 fr. 05 à 0 fr. 075 (2 pour 
0 fr. 15), celui des cigares de 0 fr. 075 à 0 fr. 10 
et celui des cigares de 0 fr. 10 à 0 fr. 125 (2 pour 
0 fr. 25), celui des cigares de 0 fr. 15 à 0 fr. 20; 
les prix des cigares supérieurs à 0 fr. 15 seront 
augmentés de 0 fr. 05 ou 0 fr. 10 suivant leur 
prix de revient. Afin de conserver un produit qui 
continuerait à se vendre 0 fr. 05, nous n'augmen-
terons pas le prix de vente' des ninas sur lés-
quels le bénéfice est actuellement beaucoup plus 
élevé que sur les cigares du même prix. 

Pour les cigarettes de vente courante, plus en-
core que pour les autres espèces, une majoration 
uniforme de 20 % n'est pas réalisable, les prix 
à établir devant permettre la vente sous , les mo-
des de paquetage par 10 ou par 20, auxquels le 
consommateur est habitué. D'autre part, il y a 
intérêt à ce que le .public ne soit pas détourné 
do ce produit dont la vente procure au Trésor 
des bénéfices élevés. En thèse générale, c'est le 
relèvement du prix du scaferlati entrant dans la 
confection des cigarettes qui doit être le princi-
pal élément à considérer pour la fixation du prix 
des cigarettes elles-mêmes. 

Ce relèvement du prix des tabacs ordinai-
res donnerait une plus-value de 55 millions 
environ. 

Enfin, le projet propose l'établissement, à 
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DE GUERRE 

Paris, 19 Mai. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Argonne occidentale, l'ennemi a tenté de pénétrer, à la suite 
d'une explosion de mine, dans un petit saillant que forme notre 
ligne près de Saint-Hubert. Nos tirs de barrage ont arrêté net l'ad-
versaire, qui a été rejeté dans ses tranchées. 

Sur la rive gauche de la Meuse, hier, en fin de journée, les Alle-
mands ont renouvelé leurs attaques sur la région bois d'Avocourt-
cote 304. 

Ces attaques, extrêmement violentes et menées avec de gros 
effectifs appartenant à deux divisions nouvellement arrivées sur ce 
front, ont été impuissantes à nous déloger du bois d'Avocourt et de 
nos positions à l'ouest de la cote 304. 

Toutefois, au centre, l'ennemi a pu s'emparer d'un petit ouvrage 
situé au sud de la cote 287. Plusieurs tentatives faites par l'ennemi 
pour élargir ses progrès sur ce point ont été arrêtées net par 
nos feux. 

Sur les pentes nord-est de la cote 304, une tentative des Alle-
mands pour reprendre le fortin conquis par nous hier, a complète-
ment échoué. 

Sur la rive droite et en Wcevre, activité moyenne de l'artillerie. 

AVIATION 

Des avions ennemis ont lancé, dans la nuit du 18 au 19, trois 
bombes sur Gérardmer. Les dégâts matériels sont insignifiants. Un 
avion allemand a été descendu, hier, par un de nos pilotes, près de 
Sainte-Menehould. Les aviateurs ennemis ont été faits prisonniers. 

Le sous-lieutenant Navarre a abattu son dixième avion alle-
mand. L'appareil ennemi s'est écrasé sur le sol, près de Bolante 
(Argonne). 

partir de 1917, au profit de l'Etat, d'une taxe 
annuelle sur- les chiens. Cette taxe est fixée 
à 5 francs par chien, de garde et 10 francs 
par chien d'agrément. 

Le produit prévu serait de 22 millions 
500.000 francs. 

SUR LE FRONT ITALIEN 

y ïijip È iliprir 
F3QÇ0H 

Un régiment tchèque 
envoyé à ïa mort 

Paris, 19 Mai. 
Le Journal de Genève reçoit de Prague, par 

voie indirecte les renscignernents suivants 
sur le sort du 2S° régiment tchèque, de Pra-
gue : 

On sait que deux bataillons de ce régiment 
s'étaient rendus le 3 avril 1915 aux Russes, 
dans les Carpathes, avec les officiers et tout 
le matériel. Les journaux italiens ont annon-
cé, il y a quelques semaines, qu'on a formé 
dans l'été de 1915 un nouveau bataillon de 
marche de ce régiment qui fut envoyé sur le 
front de l'îsonzo, où il fut exposé à un en-
droit exceptionnellement dangereux, au feu 
de l'artillerie italienne. 

Après une folle attaque contre une position 
inexpugnable des Italiens, 11 ne resta que dix-
huit survivants de ce bataillon composé de 
jeunes gens de 18 à 20 ans. On a lu aussitôt 
un ordre du jour à l'armée autrichienne di-
sant que le régiment tchèque de Prague avait 
réparé le crime abominable du 3 avril, par 
un fait d'armes glorieux. Ce n'est, cenpen-
dant que le 17 avril 1916, que l'état-major au-
trichien répandit la nouvelle de cet incident 
dans les journaux par un communiqué offi-
ciel disant que le bataillon de marche du 
28° régiment avait combattu glorieusement 
dans la batailla de l'îsonzo : « Il a combattu, 
lit-on dans ce communiqué, dans une position 
très mal fortifiée contre un ennemi de beau-
coup supérieur en nombre, avec un succès 
complet malgré les circonstances très défa-
vorables du terrain et du ternos. Ce bataillon 
s'est distingué aussi plus tard,' ce qui prouve 
que des éléments fidèles, surtout quelques 
vaillants officiers, ont réussi à extirper en-
tièrement l'esprit subversif qui s'était mani-
festé parmi les soldats. » 

Pour faire bien comprendre le sens de ce 
communiqué, il faut remarquer la curieuse 
coïncidence suivante : C'est juste une année 
avant la publication de ce communiqué, le 
17 avril 1915, que le journal officiel de l'ar-
mée autrichienne, a publie le décret de disso-
lution du 23" régiment signé par François-
Joseph, ainsi Hbeljé : « he. 28e régiment de li-
gne est rayé pour toujours du nombre des 
régiments autrichiens. Les officiers et les sol-
dats qui restent de ce régiment ont à, expier 
par leur sang une honte affreuse., » Ce n'est 
qu'à présent qu'on peut se fendre compte du 
sens de > ces mots impériaux. François-Joseph 
a promis une cruelle vengeance et il a tenu 
sa parole. Les mille jeunes gens de Prague 
furent envoyés avec préméditation à une niort 
certaine, afin d'effacer la reddition de leurs 
frères. Pour qu'il n'y ait pas de doute sur 
le sens de ce mémorable incident, on a atten-
du, pour lé publier, jusqu'à l'anniversaire de 
la terrible promesse de l'empereur. 

IL Y A UN AN 

PROPOS DE GUERRE 

• Entra ~Nieuport et Arras, duel d'artillerie. 
Deux avions allemands sont abattus. Près 
de Bcauséjour, guerre de sapes et de mines : 
nos troupes réalisent .des progrès. A Baga-
telle, elles refoulent une offensive. Dans le 
bois d'Ailiy^nous enlevons à l'ennemi plu-
sieurs tranchées. 

Front oriental .- combats autour de Chavli, 

Un Rapport 
Les informations qui nous parviennent des 

pays neutres nous apprennent de façon pré-
cise et certaine que les Allemands préparent 
l'après-guerre au point de vue commercial. 
Battus sur le terrain militaire (car ils ne 
doivent plus se faire beaucoup d'illusions) 
ils veulent prendre leur revanche sur le ter-
rain commercial. 

Us y réussiront si nous n'y prenons garde, 
si nous ne préparons d'ores et déjà la con-
tre-offensive. 

Le gouvernement français n'ignore pas le 
danger. Des hommes compétents ne cessent 
de le lui signaler. Il n'a pas encore agi au 
sens propre du mot, mais il est sur le bord 
de l'action, il a les meilleures velléités. Il 
a envoyé un peu partout à l'étranger des 
« missionnaires » pour étudier sur place le 
fonctionnement de la concurrence alle-
mande et la réussite de cette concurrence. 

Je viens de lire le rapport d'un de ces mis-
sionnaires. C'est celui de M. Paul Claudel, 
consul général de France en Italie. M. Clau-
del est un écrivain des plus érudits et ses 
ouvrages de littérature ont des admirateurs 
passionnés. C'est aussi un excellent agent 
consulaire. Il est un des rares consuls fran-
çais qui sachent leur métier. Son rapport 
est une merveille de documentation et de 
clarté. 

Il a parcouru l'Italie du Sud où le com-
merce allemand a presque complètement 
évincé le nôtre. Il a vu, il a entendu et il a 
interrogé ; il a coordonné les renseigne-
ments recueillis et les a résumés en une cin-
quantaine de pages qui devraient devenir le 
livre de chevet du commerçant, de l'indus-
triel français désirant reconquérir le marché 
italien lequel est loin d'être, comme on l'a 
prétendu à tort, le plus mauvais du monde. 

Si les Allemands nous ont supplanté en 
Italie, c'est que nous n'avons rien fait pour 
l'empêcher ; si tous les bazars, tous les pe-
tits magasins de Naples regorgent d'articles 
allemands, c'est qu'en France on ne fabrique 
pas, l'article approprié aux goûts italiens ou 
qu'on le fabrique trop cher. 

Fabriquer des articles s'aclaptant aux exi-
gences et aux goûts du . pays où l'on veut 
vendre, c'est là tout le secret du succès des 
industriels boches. La question des voyageurs 
est aussi d'importance. « Pendant que le 
nombre des voyageurs allemands ne cessait 
d'augmenter, dit M. Claudel, celui des voya-
geurs français ne cessait de diminuer, J 

Nos voyageurs à nous sont trop pressés. 
N'ayant aucune attache profonde avec la 
place, point de relations personnelles avec 
les négociants, soucieux seulement de mar-
quer à tout prix leur passage, ils concluent 
des affaires imprudentes. Les Allemands, 
eux, sont nombreux et tenaces, i Pendant 
plusieurs années ils feront le siège d'un né-
gociant et finiront, par simple lassitude de sa 
part, par emporter une petite commande qui, 
exécutée avec un soin particulier, en amène-
ra d'autres. » 

, Et M. Claudel, sans s'égarer une minute, 
montre les raisons et les causes de notre in-
fériorité. « Nous avons la sympathie univer-
selle, dit-il, le prestige de la lutte magnifique 
que nous soutenons et le champ libre puis-
que les Allemands" et les Autrichiens sont 
partis. Nous serions inexcusables de ne pas 
faire un petit effort. » 

M. Claudel est trop modeste en ne deman-
dant qu'un petit effort, c'est un gros *effort 
qu'il nous faut faire. Il est vrai que ce con-
sul est un psychologue et qu'il n'ose pas trop 
demander à la nonchalance française. 

ANnRH NEGIS 

■BIS 

Paris, 19 Mai. 
Le président de la République et Mme Poin-

caré se sont rendus, cet après-midi, à 3 heu-
res 30, à l'Exposition d'art belge. 

Mr Poincaré était accompagné de son se-
crétaire général militaire, le général Du-
parge, et de son secrétaire général civil, M. 
Olivier Sainsère. 

Il s'est longuement arrêté devant les prin-
cipales œuvres exposées et s'est retiré après 
avoir félicité les artistes qui lui ont été pré-
sentés. 

Une foule nombreuse et choisie, parmi la-
quelle on remarquait M. Mithouard, prési-
dent du Conseil municipal de. Paris, assis-
tait à la visite du président. 

— De notre correspondant particulier. 

Lire à la 4e page 
LES TROIS.MASQUES BE L'ETRAHSERE 

Parisl 49 Mai. 
Aucun esprit sensé n'a pu supposer un 

seul instant que l'ennemi attendrait, impas-
sible, la grande offensive des Alliés. Ce se-
rait nier l'esprit d'initiative dont il a donné 
des exemptes si persistants et si redouta-
bles, que le croire assez bêle de nous don-
ner le temps nécessaire à notre prépara-
tion, tandis que, de son côté, l'usure se 
produit avec une rapidité qui, pour ne pas 
être encore apparente, n'en est pas moins 
certaine. 

Le grand état-major allemand cherche 
visiblement à faire avorter le plan des Al-
liés, en attaquant lui-même. C'est à cette 
conception que répond la grande offensive 
autrichienne dans le Trentin. Tandis que 
sur notre front le kronprinz poursuit la 
lutte avec une opiniâtreté farouche. 

Rien n'indique, d'ailleurs, que là doivent 
se borner les efforts d'un ennemi qui a 
tout intérêt à jeter dans la balance toutes 
ses ressources, de manière à entraîner une 
décision avant que la Russie n'ait complété 
son armement, et que l'Angleterre n'ait 
achevé sa mobilisation. 

Il paraît cependant difficile que l'Allema-
gne puisse entreprendre simultanément 
une offensive sur le front russe. Si, comme 
tout permet de le supposer, elle cherche la 
décision en France, elle se bornera, vrai-
semblablement, sur le théâtre oriental, à 
une défensive que la flotte allemande 
pourra, d'ailleurs, appuyer de démonstra-
tions violentes contre Riga, où les côtes 
finlandaises. Mais il faut s'attendre à des 
coups terribles de sa part sur les autres 
théâtres. 

La guerre se fait à deux- et notre ennemi, 
qui noxts a imposé jusqu'ici sa volonté sur 
le champ de bataille, ne se départira pas 
facilement de l'attitude qui fut la sienne 
jusqu'ici. Notre haut commandement a cer-
tainement envisagé toutes les éventualités. 
En tout cas, je ne crois pas que l'ennemi 
puisse, malgré tout, faire échec à notre 
plan. Celui-ci doit se dérouler quand le 
moment propice apparaîtra aux états-ma' 
jors alliés. 

Le devoir de tous les gouvernements, de 
tous les Parlements et de tous les peuples 
de l'Entente est de hâter le plus possible ce 
moment. 

MARIUS RICHARD. 

Exploit f es Munie aogïâi 
L'avant déchiré par une mine, il rega-

gne sa base à plus de 500 kilomètres 
Londres, 19 Mai. 

Un sous-marin anglais vient d'accomplir 
un bel exploit : Endommagé par une mine, 
il a pu regagner sa base à 300 milles (500 ki-
lomètres) du lieu de l'accident. 

Il se trouvait dans les eaux ennemies, 
quand il heurta une mine qui détériora 
son avant, déchira deux cloisons étanches, 
écrasa deux tubes lance-torpilles chargés. 
Le submersible plongea et se posa sur un 
fond. 

Après quelques instants d'une angoisse 
inimaginable, l'équipage était revenu à son 
poste. On essaya les pompes ; elles don-
naient ; les moteurs obéissaient. On put 
monter à la surface et on revit la lumière 
du jour. 

'S II 

La Prusse Moqués 
par.les confédérés 

Zurich, 19 Mai. 
Les Etats allemands dont la population est 

surtout agricole prennent les unsv après les 
autres des mesures pour empêcher la Prusse 
de nourrir ses grandes villes à leurs dépens. 
Après roidenbourg.le Mecklembouxg et la Ba-
vière, voici ,que le gouvernement de Saxe-Co-
bourg vient d'interdire rigoureusement toute 
exportation de vivres. 

Le Vorwaerts proteste contre ce blocus de 
la Prusse par les autres Etats. Il déclare que 
si ces mesures sont illégales, elles doivent 
être rapportées, et que si elles sont légales, 
elles peuvent avoir des conséquences graves. 

La misère est grande 
Bâle, 19 Mai. 

Le Démocrate, de Delémont, raconte au'un 
déserteur vient de se réfugier en Suisse. Il 
a passé dix-huit mois sur le front russe, où 
il a enduré des souffrances indicibles. Il avait 
obtenu trois semaines de congé, dont deux 
pour le voyage et une à passer chez ses pa-
rents à Vieux-Ferrettc. 

A l'expiration de ce court séjour et étant 
reparti, il est descendu du train peu après, 
v°rs la frontière suisse, et est arrivé aux 
Fontaines. Drès d'Esbourbettes. ou il lut ac-

cueilli par des paysans. II vida prestememV 
sa cartouchière et endossa. des habits civils 
dont il s'était muni. 

Au milieu de tremblements convulsifs, H 
raconta que la misère était grande en Aile* 
magne et se fait de plus en plus terrible.-
Quant aux Russes, il déclare que quand on ea 
tue dix, 11 en revient cent. 

Paris, 18 Mal. 
On mande de Berne, que des délibérations 

au sujet de la situation du ravitaillement dq 
la population de Berlin ont eu lieu hier merv 
credi au ministère de l'Intérieur de Prusse^ 
A cette Conférence prirent part le président 
de la province de Brandebourg, le président 
de police de Berlin, ainsi que tous les maires 
des environs de Berlin. 

FOIE pesrs ail» 
toÉÉs gai tique 

Stockholm, 19 Mal. 
Le vaneur allemand liera a été torpillé.; 

l'équipage a été sauvé par le vapeur suédois 
Gotetha, qui l'a amené à Stockholm. 

Pétrograde, 19 Mal. 
Les journaux annoncent que, en outre du 

liera, deux autres vapeurs allemands, le 
Bianca, 1.054 tonnes, et le Kulga, 2.086 ton* 
nés, viennent d'être -coulés dans la Baltiques, 
maintenant débarrassée des glaces. 

Londres, 19 Mal. 
Un télégramme de l'Agence Reuter confirmj 

que le Hera, vapeur allemand, allant de Stoc. 
kholm à un port allemand, a été coulé pal 
un sous-marin russe. 

SUR NOTRE FRONT 

Dans les Flandres 
Sosnislqué officie! anglais 

Londres, 19 Mal. 
Le général Haig fait le communiqué offi-

ciel suivant : 
Hier, les opérations aériennes on! été ds 

nouveau très actives ; treize combats ont 
été livrés. Un appareil allemand a dû êtra 
abattu, car il a été vu en dernier lieu descen-
dro verticalement. 

Dans l'après-midi, après un violent bom« 
bardement, les Allemands sa sont emparés 
d'un entonnoir que nous occupions sur la 
crôte de Vimy. 

La nuit dernière une patrouille ennemie 
qui essayait de surprendre un da nos postes 
près de Wiîetje a été repoussée. 

L'artillerie s'est montrée activa dans iesj 
parages d'Angres et de Saint-Eioi. 

Aujourd'hui rien d'Emportant à signaler. 

U que M k combat d'ÂvaQour! 
Parts, 19 Mai. 

Le Petit Parisien donne les détails sui-
vants sur le combat d'hier à Avocourt .-

Après un bombardement extrêmement vio-
lent qui ne dura pas moins de douze heu* 
res, l'attaque se, produisit, hier après-midi, 
à 5 heures 10. Les régiments allemands se 
déployèrent sur un front de deux kilomètres 
environ, partant des abords immédiats du 
réduit d'Avocourt et aboutissant à la cota 
304 (partie Sud), non loin de la cote 287 sur 
laquelle sont toujours installées solidement 
nos formations. 

Un feu d'enfer fut aussitôt dirigé par nos 
canonniers et nos. mitrailleurs qui « dres-
sèrent le rideau », les Allemands hésitèrent 
un moment, puis repartirent sans s'arrête? 
un peu plus loin, laissant sur une profon-
deur de deux cents mètres, des morts et des 
blessés en très grand nombre. 

Le feu de nos batteries et de nos mitrail-
leuses ne diminuant pas, on put croire un 
instant que les Allemands n'insisteraient, 
pas. Erreur, ils se redressèrent et firent sous 
l'ouragan de fer quelques dizaines de me-, 
très. Ils. ne purent parvenir à entamer noï 
premières positions. 

La n bataille d'infanterie » terminée, la 
« bataille d'artillerie » se poursuivit avec 
une violence extraordinaire. Aux derniers 
renseignements, elle n'avait pas pris fin et 
de nouvelles attaques d'infanterie étaient 
attendues. 

Lis Ileiaels sa senfentent de peu 
Londres, 19 Mai. 

Le critique militaire du Morning Post écrit 
que les résultats obtenus à Verdun par les 
Allemands, et dont ceux-ci sont satisfaits, 
sont tout à fait indirects et loin d'être aussi! 
concluants que l'a indiqué le général da 
Moltke. 

Il n'existe aucune raison, en tout cas, pour 
que les Alliés ne scient pas, eux aussi, satis-
faits, car les Allemands ont acheté ces mai-
gres résultats à un prix très élevé, et iu'ila". 
n'ont pas encore fini de les payer. 

Les I!l«iids mmû abandonner 
lut espoir de vlGisiro 

Londres, 19 Mai. 
On lit dans le Daily Telegraph : 
Au cours de nombreuses semaines d'inces-

sants combats, l'armée française a gagné de 
nouveaux lauriers. On peut dire que jamais-, 
dans l'histoire des guerres il n'y eut de ré-
sistance aussi tenace et aussi calme que 
celle des héros de la République. 

Les Allemands essayaient d'obtenir beau-
coup ; mais grâce au courage et à l'intrépi-
dité des troupes françaises, ainsi qu'à la 
science du haut commandement français, ils 
ont échoué. L'Allemagne finira par deman-
der au kronprinz : : Qu'avez-vous à nous 
donner en échange de nos morts î • 

Le journal souligne l'énorme influence â4 
l'aviation militaire française : 

« Il ne faut pas, dit-il. estimer au-dessou» 
de sa valeur les effets matériels et psycholo-
giques de l'offensive aérienne que lée piio\ 



tes Français conduisent avec une Intrépidité 
technique développée au delà de tout 
éloge ». 

Le journal conclut : 
« La guerre n'est pas finie ; 11 serait 01-

êeux de pronostiquer quand , elle finira ; 
mais on peut dire que si Jes puissances cen-
trales refusent encore à se faire à l'idée de 
la défaite, elles ont abandonné tout espoir 
de victoire ». 

. C'est une nouvelle étape pleine de promes-
ses pour les Alliés. 

ur fa front franco-anglais 
Les Alliés développant leur front 

Athènes, 19 Mai. 
Les troupes aillées de Macédoine, après 

l'oceuT)ation du fort de Dova-Tepe, se sont 
développées du côté de Mont-belles, dans la 
direction de Siderocaetro. Actuellement leur 
ligne se poursuit au delà de Montbelles pour 
aboutir sur les principaux points du front. 

Les- habitants des villages situés près de 
la frontière les évacuent, les bulgarophiles 
se dirigent vers les troupes bulgares, les Grecs 
vers Serrés, Siderocastro et Kilk-is. Les Alliés 
ont aaîrêté plusieurs bulgarophiles et musul-
mans qu'ils ont enfermés au fort de Dava-
iTepe. 

'Los Sermano-Sépares 
préparent la résistance 

Athènes, 19 Mai. 
Les Bulgares organisent leur défense. Leurs 

plus grandes forces d'artillerie et d'infanterie 
se trouvent dans le secteur de, Guevgheii 
Stroumitza, avec un échelonnement intérieur 
allant jusqu'au défilé de Domir-Issar. Le sec-
teur de Xanthi compte des troupes bulgares. 
Par contre, dos canons autrichiens sont trans-
portés et installés sur la ligne de défense. 

Le duc de Mecklembourg accompagné de 
l'attaché militaire allemand à Sofia, a passé 
dernièrement une revue sur le front germano-
bulgare et la ligne défensive de Giumuldjena-
Ajoutons que Ferdinand qui se trouve à Mo-
nastir a inspecté les défenses de cette place. 

Les exploits do nss aviateurs 
Athènes, 19 Mai. 

Suivant la Nea Hellas, le bombardement aé-
rien de Xanthi a occasionné de gros dégâts, 
a tué soixante soldats bulgares et en a blessé 
cent vingt Plusieurs incendies ont éclate en 
ville. 

L'arrestation d'an consal aiieroant! 
Athènes, 19 Mai. 

Voici dans quelles circonstances le consul 
'd'Allemagne à Drama a été arrêté par les 
Alliés : Ce personnage adressait à l'état-ma-
jor allemand, au moyen d'un service spécial, 
tous les renseignements qu'il pouvait recueil-
lir sur les armées alliées de Macédoine. 

Depuis quelque temps il se rendait en per-
sonne dans les localités où il y avait quel-
que chose à voir. 

C'est au cours d'un de ces voyages, entre 
Drama et Serrés, qu'il a été arrêté. 

Le mécanicien du train où il se trouvait 
aperçut tout à coup sur la voie un signal de 
couleur rouge. Il s'arrêta. Un détachement 
de cavalerie anglaise entoura le train et se 
saisit du consul allemand, qui fut emmené à l'état-major allié. 

Les Serbss seront Esien reçus: 
Athènes, 19 Mai. 

Dimanche, le roi accompagné de plusieurs 
membres du Cabinet, se rendra à Platy pour 
assister à l'inauguration de la ligne de jonc-
tion. Il passera la soirée à Larissa. 

Dans un ordre du jour, après avoir recom-
mandé de rendre les honneurs aux officiers 
serbes, le général Moschopoulos ajoute : « En 
dehors des obligations élémentaires.nous som-
mes unis d'une façon si indissoluble aux Ser-
bes, par les glorieux événements récents, 
qu'aucun incident ne peut nous faire oublier 
nos valeureux alliés et diminuer la vivacité 
de nos sentiments à l'égard de la nation serbe 
si cruellement éprouvée. » 

Les Bolgares s'installent 
âges grecs 

Athènes, 19 Mai. 
Suivant la Nea Hellas, des familles bulga-

res venant de Bulgarie, s'installent dans les 
villages grecs évacués de la,frontière et culti-
vent les terres grecques. 

L'Allemagne envoie r'os marchandises-
Berne, 19 Mai. . 

L'Allemagne qui avait mis jusqu'ici une 
mauvaise volonté considérable à exécuter 
les clauses de son accord commercial avec la 
Roumanie, vient d'aviser le gouvernement de 
Bucarest que 2.000 vagons qui lui sont des-
tinés sont en chargement. Ces vagons seront 
chargés de différentes marchandises, entre 
autres, machines agricoles, installations de 
téléphone et de télégraphe, matériaux bruts 
pour la fabrication du papier et d'autres ar-
ticles d'industrie. 

Un taiïbe bombarde . 
le camp de latlly 

Troues, 49 Mai., 
Ce matiri un taube passant sur la lisière 

du camp de Mailhj a lancé une bombe. 
Les dégâts matériels sont sans impor-

tance. 
Ce camp, situé dans le déparlement de 

VAube, sur la frontière de la Marne, abrite 
les troupes russes venant de Marseille, en 
attendant leur envoi au front. 

Den? aviateurs allemands 
font une cîraîe mortelle 

Zurich, 19 Mai. 
On mandé de Chemnitz qu'un biplan monté 

par le sous-officier Magnef et le pionnier 
Schelling, est tombé aux environs de Ha-
yelsberg. Les deux aviateurs sont morts. 

Un aviateur américain 
abat ni avion allemand 

Paris, 19 Mai. 
Le pilote Rockwel, de l'escadrille améri-

caine, a attaqué hier près de l'Hartmans-
yilierko.pf un avion allemand qu'il a abattu. 

L'avion est tombé en flammes. 

En Angleterre 
Lé service obligatoire voté 

Londres, 19 Mal. 
Le bill sur le service militaire a été veté 

ta seconde lecture. 
Nouveaux crédits pour la guerre 

Londres, 19 Mai. 
Le Daily Telegraph croit savoir que M. As-

quith demandera, mardi prochain, le vote 
de nouveaux crédits s'élevant à 300 millions 
de livres. Ce vote sera le onzième depuis le 
Commencement de la guerre. 

Arrestation d'un érneutier irlandais 
Londres, 19 Mai. 

Le capitaine W'hitte, ancien officier dé l'ar-
mée britannique, titulaire de la croix du Mé-
rite distingué, et fils de feu le général sir 

George Whitte, a été arrêté et a passé de-
vant le tribunal de police d'Aberdare, sous 
l'inculpation qui semble prouvée d'infraction 
à la loi sur la défense du Royaume-Uni. 

On aurait trouvé sur lui des proclamations 
et autres papiers prouvant clairement ses 
relations avec les rebelles. Son procès a été 
renvoyé à huitaine et sa mise en liberté sous 
caution aurait été refusée. 

L'Italie en Guerre 
L'offensive autrichienne 

Rome, 19 Mai. 
Les milieux diplomatiques et militaires 

voient avec satisfaction l'offensive autri-
chienne tant attendue se démasquer. La re-
crudescence de l'activité des ennemis sur tous 
les fronts est évidemment l'indice qu'ils cher-
chent et veulent une solution rapide. Mais 
partout la ligne des Alliés est infranchis-
sable. 

La pression que les Turcs subissent eu 
Orient est des plus sensibles pour les emoires 
centraux, qui cherchent à tout prix à sê dé-
gager du cercle de fer. Derrière leurs fronts 
la famine menace les empires tandis que le 
voyage de M. Clémontel à Rome et de M. Vf 
viani en Russie démontre que les Alliés ren-
forcent sensiblement leur situation économi-
que. 

Riga sera bien défendue 
Pétrograde, 19 Mal. 

On a beaucoup parlé en ces derniers 
temps de la possibilité d'une attaque alle-
mande contre Riga. Une députation de ci-
toyens de la ville s'est rendue chez le géné-
ral Kouropatkine, lundi dernier, pour obte-
nir des renseignuements sur la situation et 
lui demander en particulier s'il ne serait pas 
prudent de faire .évacuer la ville aux lem-
mes et 'aux enfants. 

Le général répondit : 
« Ne faites partir personne, continuez tran-

quillement vos occupations, les Allemands 
ne viendront pas vous troubler ». 

L'Allemagne renoncerait 
à ses manœuvres ? 

Washington, 19 Mui. 
Sur un ordre venu de Berlin, le' comte 

Bernstorff a publié la note suivante : 
« A la suite de certains faits qui se sont 

produits récemment, l'ambassadeur d'Alle-
magne a enjoint à tous les consuls d'Allema-
gne aux Etats-Unis de bien faire comprendre 
à tous les sujets allemands que leur devoir 
est d'obéir scrupuleusement aux lois de 
l'Etat dans lequel ils résident. » 

I travers les Jonrnaiix 
Paris, 19 Mal. 

La Victoire. — L'offensive contre l'Italie. — 
De M. Hervé : 

Nos amis Italiens ont perdu, comme nous de-, 
vant Verdun, leurs positions avancées, laissant, 
paraît-il, entre les mains da l'ennemi, 2.500 pri-
sonniers et 7 canons. 

Mais, retranchés sur lours positions principales, 
fortifiés à l'avance, ils tiennent bon, pendant que-
leurs réserves accourent. 

Toute l'Italie connaît, depuis quarante-huit heu-
res, le grand frisson qui. nous a secoués, nous, 
lors de l'attaque brusquée sur Verdun, quand nous 
nous demandions si nos lignes n'allaient pas être 
crevées. Là-bas aussi, ils se demandent, avec la 
même angoisse, si leurs poilus tiendront le coup, 
si leurs nerfs résisteront à cette canonnade in-
fernale, et, derrière la muraille- des poitrines ita-
liennes, toutes les villes populeuses et industrielles 
qui sont le cœur de l'Italie, prêtent l'oreille dans 
la fièvre et l'énervement. 

Comme le peuple italien était avec nous pen-
dant les heures cruelles de l'attaque brusquée 
contre Verdun, nous sommes avec lui aujourd'hui, 
de toute notre âme, pendant que ses poilus, frè-
res des nôtres, égaux aux nôtres par la furia et 
par la vaillance, égalent les plus merveilleuses 
prouesses des antiques légions do la République 
romaine, qui arrêtèrent Jadis, non loin de là, les 
Cimhres et les Teutons. 

Absorbés par ce qui se passe sur notre propre 
front, nous paraissons parfois négliger ce qui se 
passe loin de nous, sur le champ de bataille Ita-
lien, si loin de nous. 

Mais, si absorbés que nous soyons par notre pro-
pre champ de bataille, nous savons que les poi-
lus d'Italie retiennent, depuis un an, bien près 
de 800.000 Autrichiens sur leur front. Nous sa-
vons combien ils contribuent a user l'Autriche 
et le service qu'ils rendent à la cause commune 
en faisant fondre l'armée autrichienne par un 
bout, tandis que les Russes la font fondre par 
l'autre bout. 

Le champ de bataille italien est plus important 
qu'on ne se le figure communément. S'il est vrai 
quo c'est l'Autriche le point faible des deux Em-
pires du centre, 11 saute aux yeux que c'est con-
tre elle qu'on doit concentrer d'abord l'effort des 
Alliés. 

Or, en dehors du chemin que connaissent les 
Russes, et sur lequel ils se sont avancés assez 
loin, il y a un an, il y a deux autres routes, par 
où l'Autriche est vulnérable : La route do Salo-
nique, qui mène en Hongrie, et la route d'Italie, 
la route classique, qui deux fois, malgré le3 obsta-
cles naturels, a mené l'armée française de Bona-
parte aux portes de Vienne. 

Il est bon que les Autrichiens se rappellent à la 
sollicitude des états-majors alliés, et surtout des 
gouvernements, qui assument ou prétendent assu-
mer la direction politique de la guerre. 

Il n'est pas mauvais qu'Us attirent un peu l'at-
tention sur eux, qu'on oubliait un peu trop. 

La plus grande stupeur des historiens de l'ave-
nir sera de constater que le 22* mois de la guerre 
mondiale nous n'avions pas encore compris, nous, 
les Alliés, que la "route de Berlin passe par Vienne. 

"L'Homme enchaîné. — Frappons tous en-
semble. — De M. Clemenceau : 

M. Briand m'a saboté, hier, un article où j'exa-
minais dans les termes les plus mesurés comment 
il nous était possible d'approprier aux fins de la 
Yictoiro les moyens dont nous disposons. LES mem-
bres du Parlement et mes abonnés à qui j'adres-
serai ce texte innocent prononceront sur l'état d'es-
prit d'un homme qui ne peut même plus accep-
ter le discret examen des conditions de notre 
succès. 

Les Anglais qui ont commis des fautes de pré-
vision plus nombreuses et plus redoutables encore 
que les nôtres ont au moins ce mérite de les avoir 
voulu systématiquement corriger et d'y réussir 
même, comme ils viennent da faire, dans le cas 
du service militaire obligatoire, co qu'ils n'au-
raient pu accomplir sans une longue et obstinée 
campagne de presse. Nos journaux ministériels se 
répandent en belles phrases sur la tardive, mais 
heureuse résolution de M. Asquith à cet égard. Au 
moins, a-t-il eu sur M. Briand l'avantags de lais-
ser ses compatriotes discuter librement les mesu-
res qui leur paraissaient les plus propres a assu-
rer le triomphe de leurs armes. 

D'ailleurs, il faut le dire à la louange de nos 
voisins, ceux-ci ne se seraient pas prêtés à ces 
fantaisies d'esprit asiatique qu'un jour peut-être 
prochain ce no sera pas notre honneur d'avoir 
tolérées. 

M. Briand, lui-même, s'est bien rendu compte 
des conditions nécessaires d'une activité efficace 
de la France envahie et de ses coopérateurs qu'il 
a réuni à maintes reprises les états-majors des 
puissances aUlées souvent accompagnés de mem-
bres du gouvernement en nous expliquant avec 
surabondance que nous alitons voir sortir de ces 
colloques le prodige lent à venir d'une unité d'ac-
tion. Mes lecteurs peuvent témoigner que Je n'ai 
cessé d'attendre, d'appeler co miracle, car il faut 
bien reconnaître quo certaines offensives sur dif-
férents fronts avalent parfois semblé dépourvues 
d'uno coïncidence préméditée. Enfin, nous avons 
eu la grande conférence da Paris autour d'un 
parallélipipède historique qui rappelle assez bien 
le serment du Grutll. M. Briand peut-être ne me 
trouve pas assez chaud sur cet événement. Il ne 
dépend plus que de lui de me faire renoncer à 
ma provisoire tiédeur, car puisque j'ai fini par 
trouver un point sur lequel nous paraissons d'ac-
cord il lui suffira do tenir la parole donnée pour 
que je me répande en une exubérance d'éic-ses, 
dont je serais trop heureux de lui offrir l'hom-
mage anticipé. L'unité d'action n'est-ce pas tout 
le résumé du programme de la Conférence ? Tous 
les journaux officieux, toutes les voix officielles 
nous l'ont dit et chanté. Lorsque je me suis permis 
d'exprimer le plus léger doute à cet égard, je ma 
suis vu châtré. , 

Par bonheur, j'ai sur Abêlard cet inestimable 
avantage que le cruel sécateur ne fait que susci-
ter un plus énergique repullulement de l'organe 
excisé. Vno avulso tien déficit aller. C'est ce qui 
me permet après la mutilation d'hier de me trou-
ver en forme pour l'entretien d'aujourd'hui. 

Sur l'unité d'action qui est votre grand cheval 
do bataillo. Excellence, je suis de votre avis, com-
plètement de votre avis, et no vous demande rien 
puisque vous avez dit la parole que de nous la 
montrer traduite en action Nous avons fait beau-
coup de sacrifices sans résultat appréciable h ne 
considérer que le terrain.' Cependant, nos alliés, 
avec des succès divers, ont accru leurs préparations 
sans qu'ils soient encore absolument au point crue 

nous pourrions désirer, ainsi que le montre le vote 
récent du Parlement anglais. Clair aveu d'une in-
suffisance antérieure l 

Le temps no sera pas moins bien employé on An-
gleterre et en Russie qu'en France assurément. 
MolndTO fera la durée des préparations nécessaires 
et plus je m'en féliciterai assurément. Pressons-
nous, pressons nos amis, mais ne partons plus que 
tous ensemble. Qu'un seul coup soit frappé et que 
ce soit le décisif coup de massue. En dehors de 
cela, qu'y aurait-il pour nous 6inon le recommen-
cement d'un passé sur lequel la prudence1, m'inter-
dit de préciser ? J'ai parlé assez nettement pour 
que le public se.it en état de juger. 

Le temps, c'est de l'argent, je le sais. le temps, 
c'est du sang. Aussi, je l'ai moi-même proclamé. 
Mais c'est encore plus d'argent et pius do saii"-
pour un ennemi tout pTès d'être affamé. Une aS 
tion hâtive de succès incomplet no nous procure-
rait qu'un prolongement do durée. 

Je demande au gouvernement d'agir sa pensée, 
de vivre sa parole, do réaliser son programme. À 
mon retour du front, j'écrivais que la victoire 
était absolument certaine si nos efforts étaient 
coordonnés. En d'autres termes, en d'autres lieux, 
M. Briand avait à peu près dit do même. S'il fait 
ce qu'il a dit an moins sur ce point-là, nous no 
serons pas divisés. " 

Paris, 19 Mai. 
La séance est ouverte à 3 heures 20, sous 

la présidence de M. Paul Dcschanel. 
L'interpellation de M. Alexandre Blanc, à 

propos de l'interdiction d'une réunion pu-
blique sur la vie chère, est fixée, à la de-
mande de M. Malv'y, à vendredi prochain. 

La liiaiit te baux i ferme 
La Chambre reprend la discussion du pro-

jet de loi concernant la résiliation des baux 
à ferme et de métayage par suite de la 
guerre. 

On aborde l'article 2, ainsi conçu : 
En cas de décès du preneur d'un bien rural tué 

à l'ennemi, ou décédé des suites de blessures re-
çues ou de maladie contractée sous les drapeaux, 
ses héritiers peuvent demander la résiliation du 
baU, qui a lieu de plein droit, sans indemnité, par 
une déclaration faite, d'une part au bailleur, 
mémo mobilisé, par lettre recommandée après 
avis do réception; d'autre part, au greffe de la 
justice do paix, où elle sera consignée sur un re-
gistre spécial et transmise par les soins du greffe 
au propriétaire. 

Cette déclaration sera faite, à peine de forclusion, 
au plus tard dans les trois mois qui suivront la 
promulgation de la présente loi, le décès, ou l'avis 
officiel du décès. 

La même faculté appartient au preneur d'un 
bail rural vis-à-vis du bailleur non mobilisé, lors-
que, par suite de blessures reçues ou de maladie 
contractée sous les drapeaux, 11 a été placé en 
situation de réforme et n'est plus en état de con-
tinuer l'exploitation de l'immeuble loué. En ce 
cas, la déclaration prévue au paragraphe pré-
cédent sera faite, à peins de forclusion, au plus 
tard dans les trois mois qui suivront la promul-
gation de la présente loi, ou la data de la mise 
en réforme. 

La même faculté existe, enfin, dans les condi-
tions ci-dessus, pour le preneur ou ses héritiers, 
lorsque les blessures, la maladie ou son décès, pro-
viennent de faits de guerre, sans qu'il ait été pré-
sent sous les drapeaux. Le preneur doit justifier, 
alors, que les blessures ou la maladie l'ont mis 
dans l'impossibilité de continuer l'exploitation de 
rirmneuble loué. Le délai pour la déclaration sera 
de six mois, et partira, soit do la promulgation 
de la présente loi, soit, en cas do maladie ou de 
blessures, du jour de la maladie ou de la bles-
sure. 

Dans tous les cas ci-dessus, si la résiliation n'est 
pas demandée par tous les héritiers, la résilia-
tion ne peut être prononcée que par le juge de 
paix ou le tribunal civil, qui apprécie, dans les 
conditions fixées par les articles' 6 et suivants, 
s'il y a lieu de l'ordonner. Le bail ainsi résilié 
ne prend fin qu'à l'époque de l'année corres-
pondant à la date où il serait terminé normale-
ment par l'expiration de sa durée contractuelle. 
La rôsUlation a toujours lieu sans indemnité. 

Après un échange d'observations entre MM. 
Sibille, Bouctot, Turmel, Jobert et Méltne, l'ar-
ticle est adopté, sauf toutefois le paragraphe 
4 qui est réservé. 
- La Chambre vote ensuite l'article 3. ainsi 
libellé : 

La résiliation est prononcée, sans indemnité, 
eur la demande de la femme, des enfants, ou à 
leur défaut des ascendants, des locataires appe-
lés sons les drapeaux dont le décès, sans avoir 
été officiellement consta'.é, peut être présumé. 

, Elle adopte l'article 4 dont voici le texte : 
Dans les six mois qui suivront le retour du pre-

neur dans ses foyers, après la cessation des hos-
tilités, celui-ci pourra, demander, par simple dé-
claration, comme à l'article précédent, la résilia-
tion du bail, à charge par lui d'établir, en cas de 
contestation, que, par suite de blessures ou de 
maladie contractée sous les drapeaux, ou de faits 
de guerre, sans qu'il ait été présent sous les dra-
peaux, il n'est plus en état de continuer l'ex 
ploitatdon de l'immeuble loué. La résiliation aura 
lieu sans indemnité. 

Un article 4 bis est ensuite discuté. II s'ex-
prime ainsi : 

Tout preneur de bien Tural, même non mobilisé, 
pourra, en outre, dans les mêmes formes et délai, 
indépendamment de cette faculté de résiliation, et 
pour le même .cas, mémo où elle ne s'exercerait 
pas. obtenir une remise ou une réduction sur les 
fermages et redevances échus pendant la guerre et 
dans l'année qui suivra la cessation des hostilités, 
s'il a subi du fait de la guerre dans tes revenus de 
l'immeuble exploité une perte notable et directe. 
La résiliation et la réduction pourront être deman-
dées, soit que le preneur exploite paï lui-môme, 
soit qu'il exploite par colons. 

Après une discussion à laquelle prennent 
part MM. Turnie!, (Sc-berî, Prossemano et 
Gruppî, l'article 4 bis est voté. Toutefois, la 
réduction est accordée à tout preneur de bien 
rural qui a subi une perte directe sans qu'il 
soit nécessaire qu'elle ait été notable. 

La Chambre adopte ensuite sans discussion 
l'article 5 et les articles précédents qui sont 
applicables au colonat partiaire ou métayage, 
sans préjudice des dispositions de l'article 6, 
paragraphe 2 do la loi du 18 juillet 1S89, en 
tant qu'elles auraient pour effet de mettre 
fin au bail à une date antérieure à celle fixée 
par l'article ci-dessus : 

Le métayer mobilisé ou non mobilisé, qui aura 
été obligé d'embaucher des ouvriers pour rempla-
cer les membres de sa famillo appelés sous les 
drapeaux, aura droit à une indemnité fixée par 
le juge de paix. A défaut d'entente entre les par-
ties, ces dispositions sont applicables aux baux à 
comptant et à domaine congéahle. 

ART. 6. — Les articles précédents sont également 
applicables aux baux à ferme do pêche ' et de 
chasse. 

La suite de la discussion est renvoyée à la 
prochaine séance, fixée à mardi, 3 heures. 

La séance est levée à 6 heures 20. 

Je m'étonne de cette méfiance. Nous sommes 
à. une époque où tout doit céder devant l'in-
térêt national. J'ai conscience, depuis le dé-
but de la guerre, de n'aveir jamais envisagé 
la charité privée sous un angle politique. 
Personne ne neut me reprocher un acte de 
partialité à l'égard d'aucune Œuvre. (Très 
bien !). 

Après une nouvelle réplique de M. de La-
marzeila, la discussion générale est close. 

Le Sénat décide qu'il passera à la discus-
sion des articles à la prochaine séance, qui 
est fixée à mardi. 

La séance est levée à G heures 10. 
. <®=— , 

Une fausse Alerte 
A Fars-anal ds Tarbes, on se dôîend con-

tre un avion... français. 
Toulouse, 19 Mai. 

Mercredi matin, vers 8 h. 30, la direction de 
l'arsenal de Tarbes, dormait aux divers ser-
vices de 'l'établissement des ordres rapides 
pour se défendre contre une attaque d'avions 
ennemis venant bombarder les ateliers. 

Un aviateur avait été signalé, survolant la 
vallée d'Ossau, par un gendarme peu habitué 
à distinguer la nationalité des aéroplanes, et 
c'est ce qui donna a la direction l'idée de 
prescrire l'alerte qui devait expérimenter le 
service de défense de cet établissement. 

Cette expérience fut concluante,car l'activité 
fia plus louable fut déployée par tout le per-

sonnel, et, en quelques minutes, toutes les 
précautions furent prises. 

L'Espion grec cooflamné i mort 
L'EXAMEN MENTAL 

Paris, 19 Mai. 
Le docteur Briand, qui avait été chargé par 

le gouvernement militaire d'examiner, au 
point de vue mental, le Grec Constantin Con-
doyanis, condamné à mort par le 3° Conseil 
de'guerre, pour espionnage, vient de remettre 
son rapport. Il conclut à la responsabilité 
pleine et entière de l'espion. 

Paris, 19 Mai. 
La séance est ouverte à 3 heures 35, sous 

la présidence de M. Anionin Bubost. 
Après la déclaration d'urgence, le Sénat 

adopte le projet do loi relatif à l'ajournement 
des élections des délégués à la sécurité des 
ouvriers mineurs ,et le projet de loi relatif 
à l'ajournement des élections des membres 
des Conseils d'administration des sociétés de 
secours des ouvriers mineurs. 

Les Œuvres cl© Querre 
Le Sénat reprend alors la suite de la dis-

cussion de la proposition de loi relative aux 
Œuvres qui font appel à la générosité pu-
blique. 

M. Malvy monte à la tribune. Comme M. 
Larère, il rend hommage au sentiment de 
solidarité nationale qui s'est manifesté dans 
le pays, mais il dit que, malheureusement, 
des abus se sont produits. 

— Vous connaissez les faits î demande 
M. Riou. 

— J'en connais, répond M. Malvy, mais je 
crois préférable de ne pas les dire publique-
ment. La Chambre a voté, à l'unanimité, sans 
distinction de parti, le texte qui vous est sou-
mis. M. de Lamarzclle nous reproche d'impo-
ser l'autorisation à celui qui veut faire la 
charité. Il me ptfraît oublier la loi de 1901. 
Elle interdit aux associations simplement dé-
clarées la faculté d'acquérir à tijLre gratuit. 
C'est un principe qui doit être maintenu. Les 
associations sont et demeurent libres, mais 
avec les pouvoirs limités fixés par la loi do 
1901. Elles peuvent continuer à fonctionner 
sans contrôle si elles vivent avec leurs res-
sources propres, mais la réglementation s'im. 
pose si elles font appel à la charité publi-
que.' Cette réglementation est une atténua-
tion apportée au régime du Code civil, puis-
qu'une simple autorisation ministérielle per-
mettra de provoquer la générosité publique. 
M. de Lamarzelle se méfie du rôle que joue 
le ministre de l'Intérieur dans cette question. 

L'Aftectatlon tes Classes 1891 et 1B92 
M. Louis Tissier, députe de Vaucluse, vient 

de recevoir la lettre suivante du ministre de 
la Guerre : 

Paris, le 3 Mal 1916. 

Monsieur le Député, 
Vous avez bien voulu rne signaler qu'un certain 

nombre d'hommes des classes 1S01 et 1S92 seraient 
maintenus dans des régiments d'activé. 

J'ai l'honneur de vous faire connaître qu'aucune 
modification n'a3rant étô . apportée à la loi du ô 
août ÎMi, les dispositions autorisant l'emploi des 
territoriaux et H. A. T. dans toutes les formations 
restent toujours en vigueur. 

Cependant, aux Armées, les R. A. T. sont, en 
principe, affectés aux régiments territoriaux et le 
versement dans ces unités de ceux qui sont encore 
dans des régiments d'activé et de réserve a étô dé-
cidé. 

Toutefois, ces mutations ne peuvent être réali-
sées quo progressivement et au fur et à mesure 
des disponibilités en hommes do remplacement. 

Agréez, Monsieur le Député, etc. 
Le Ministre de la Guerre. 

Les personnes ayant souscrit aux obliga-
tions de la Défense nationale jusqu'au 30 
avril 1916, sont priées de vouloir bien retirer 
leuTS titres dans le' plus bref délai. 

Prisonniers alîernands. — Hier, par le 
Félix-Touache, de la Compagnie Mixte, ve-
nant de Tunis, sont arrivés 207 prisonniers de 
guerre allemands qui ont immédiatement étô 
conduits au ponton du Cap Pinède encadrés 
par un peloton de territoriaux. Le transfert 
s'est effectué sans incident. 

Gcurs communaux d'enseignement prati-
qua. — La sortie annuelle des élèves des 
cours de technologie et dessin industriels 
appliqué à l'électricité professé par M. Mé-
nardi, aura lieu demain dimanche, 21 mai, 
à la source et chute La Cadière, Les Pennes-
Mirabeau. Départ de Saint-Antoine, à 7 heu-
res du matin ; rentrée en ville à 8 heures du 
soir. ^ 

PATES FARCIES, Conserves Rossini, 6, r. Rome 

Muslc-Uall Casino. — Ce soir et demain en mati-
née et en soiréo Jaunie, prunier ténor do l'Opéra, 
Stella Dcra, diseuse, programmo de cinéma. 

——— —■ 1— 

Mouvement des Ports. — Le mouvement 
d'entrées dans les ports de Marseille a été, 
hier, de 21 navires, dont 19 vapeurs et 2 voi-
liers. Signalons : 

A l'arrivée : Le vapeur anglais Dorée, venant 
de Philadelphie, avec 2.056 tonnes blé; le Niver-
nais, Transports Maritimes, de PhilippevUle, avec 
3 passagers et 203 tonnes divers, 5.793 moutons, 
12 bœufs; la Flandre, Transports Maritimes, 
d'Oran, avec 141 tonnes divers, 8.23S moutons; le 
Péllon, Compagnie Fraissinet, de Bastla, avec 
512 passagers et 245 tonnes vin, blé, divers; le 
Fèltx-Touache, Compagnie Mixte, de Tunis, avec 
553 passagers et 150 tonnes vin, huile, blé, divers; 
le vapeur français Olga, de Saint-Louts-du-Rhûne, 
avec du lest; le vapeur italien Imcra, do Païenne, 
avec 320 tonnes cuivre et sumac; le vapeur fran-
çais Butz-Izel, de New-ïork, avec 6.100 tonnes di-
vers; le vapeur espagnol San-José, de Séville, avec 
1 passager et 1.200 tonnes vin, liège, plomb; le 
vapeur grec Emmanuel, do Salnt-Louis-du-Rhône, 
sur lest. 

L'assassinat de Salon. — Les auteurs pré-
sumés de l'assassinat de la veuve Reynaud, 
de Salon, les soldats Bringer Alphonse, 
30 ans, et Sauzet Paul, 2-i ans, du 3Y>°- d'in-
fanterie, viennent d'Être arrêtés sur le front 
et écroués à la Maison d'arrêt de Châlons-
sur-Marne. Ils seront prochainement transfé-
rés à Aix. _ 

En se disputant. — Avant-hier soir, alors 
qu'elle se disputait avec deux voisines, Mme 
Zauchi Assunta, 45 ans, demeurant boulevard 
de la Paix, 54, tombait dans l'escalier et se 
fracturait le bras gauche. Elle a étô admise 
à l'Hôtel-Dieu. ^ 

Dispart!. — Depuis deux jours, M. X..., 
48 ans, ne jouissant pas de la plénitude de 
ses facultés mentales, a disparu de son do-
micile. Voici son signalement : de taille 
moyenne, d'assez forte corpulence, teint co-
loré, atteint de calvitie, barbe en pointe gri-
sonnante, vêtu d'un costume jaquette nuance 
foncée, coiffé d'un chapeau melon noir. 

Prière aux personnes pouvant donner quel-
ques renseignements sur le disparu, de les 
communiquer, contre récompense, 53, rue 
d'Aubagne, au 1" étage. 

Les coups de revolver du quai du Port. — 
Nous avons relaté, il y a quelques jours, la 
scène tragique qui s'était déroulée, quai du 
Port, non loin de la Mairie, et au cours de 
laquelle le nommé Gaëta Raymondo, 40 ans, 
coiffeur, avait été tué de plusieurs coups de 
revolver, et M. Joseph Haillana, 74 ans, blessé 
d'une balle. Le meurtrier s'était enfui. Il s'est 
constitué prisonnier hier au poste de police 
de la Corderie. C'est le nommé Esposito Vin-
cent, 34 ans, coiffeur, habitant, 2, rue Coin-
de-Reboul. Il a déclaré aux agents qu'il avait 
été provoqué et menacé, qu'il n'a fait que se 
défendre, et qu'en tout cas. il était en état de 
légitime défense. Il a été écrouô à la disposi-
tion de M. de Posscl, juge d'instruction, char-
gé de cette tragique affaire. 

La question du gaz, question à l'ordre du 
jour, ne fait pas seulement l'objet dans le 
Bavard d'aujourd'hui, d'une amusante satire, 
mais encore elle donne lieu à un article docu-
menté de Valère. Les autres sujets d'actua-
lité traités avec la fantaisie qui est coutumiôre 
à notre confrère complètent excellemment ce 
numéro dont il est superflu de souligner l'in-
térêt. 

Autoup de Marseille 
AUBAGNE. — Service médical. — A partir de 

lundi prochain. 22 du courant. M. le docteur Lau-
gier médecin des formations sanitaires municipa-
les èt des Dames Françaises de la Croix-Rouge, as-
surera le service de la clientèle civUo en rempla-
cement du docteur Dclmas, mobilisé au sanatorium 
de ïaxil (Var). 

A!X — Caisse d'Epargne. — Administrateurs de 
service ; mardi 23 mai., M. Jauffret ; mercredi 24 
mai M. Livon ; jeudi 25 mai, M. Varré ; vendredi 
25 mai-, M. do Bonnecorse ; samedi 27, M. Rey-
naud -, dimanche 28, M. GouneMe. 

Le comité de l'or d'.Ux qui a obtenu le plus 
grand SUCCÈS dimanche dernier à Rousset et à 
Trets eo rendra demain, dimanche, à Fuveau et à 
Gardanne où M. de Bonnecorse, ancien bâtonnier, 
et M. Emilo Sieaird, le poète si apprécié, prendront 
la parole. 

Nous avons le regret d'apprendre la mort 
du capitaine Périsset, tué aux environs de 
X..., au moment où il donnait des ordres à 
ses mitrailleurs pour défendre son secteur. 

M. Périsset, bien connu au quartier de la 
Cabucclle, était avant la mobilisation préposé 
des Contributions indirectes affecté à la raffi-
nerie de Saint-Louis. Il emporte les regrets 
unanimes de tous ses camarades et de tous 
ceux qui l'ont connu. 

Nous saluons bien bas ce brave, mort au 
champ d'honneur et nous adressons à sa fa-
mille l'expression de nos sincères condoléan-
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LE 311e TERRITORIAL 
Parmi les régiments régionaux formés au 

printemps 1915 avec des éléments provençaux 
figure le 311° territorial d'infanterie dont le 
dépôt est à Montélimar. 

Depuis 6 mois ce régiment supporte les in-
tempéries, le bombardement et les attaques 
ennemies sans la moindre défaillance sous le 
colonel des Portes de la Fosse. Nos braves 
R. A. T. qui ne s'attendaient pas à l'honneur 
de défendre les armes à la main le sol de la 
Patrie ont rempli ce devoir avec une vail-
lance et avec un courage qui leur a valu 
maintes fois les éloges dé leurs chefs. 

En janvier dernier, le régiment a eu les 
honneurs du communiqué officiel en repous-
sant une attaque boche. Pas un des assaillants 
ne put retourner dans ses lignes, tous restè-
rent à quelques mètres de nos tranchées, fu-
sillés par nos braves poilus qui avaient con-
servé tout leur calme ; le chef de corps les 
félicita : « Le lieutenant-colonel est heureux 
de féliciter la compagnie de la solidité et 
du sang-froid qu'ont montré les hommes de 
cette compagnie pour repousser l'attaque de 
nuit faite contre le poste S... par une forte 
reconnaissance boche très supérieure en nom-
bre. » 

A la suite de cette affaire, huit Croix de 
guerre furent attribuées avec trois citations 
à l'ordre de l'armée, trois citations à l'ordre 
du corps d'armée et deux citations à l'ordre 
du régiment, 

MEDAILLE MILITAIRE 
M. Ttolland Charles, maréchal des logis au 

G' d'artillerie, vient de recevoir la Médaille 
militaire et la Croix de guerre avec palme. 
Sa citation au corps d'armée est ainsi con-
çue : 

a Le 13 janvier 1916, dans un tir de concen-
tration a fait continuer le.tir de ses pièces et 
a accompli jusqu'au bout la mission dont il 
était chargé : un violent bombardement d'obus 
de tous calibres. A été très grièvement blessé 
à la fin du tir par un éclat d'obus. Mutilé. » 

Ce brave est le fils du regretté Augustin Rol-
land, président honoraire de la Société « La 
Patriote ». 

CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 
M. Jean Louis, sous-lieutenant au 161° d'in-

fanterie, est cité à l'ordre du régiment : 
« A fait preuve, comme chef de section, de 

beaucoup de courage et de sang-froid au com-
bat du 25 septembre 1915. » 

Le sous-lieutenant Jean Louis, surnuméraire 
des P. T. T. à Marseille-Central, était à la 
déclaration de guerre caporal au 141e. Blessé 
le 14 août 1914, il retourna au front en mai 
1915 comme aspirant et passa comme sous-
lieutenant au 161° de ligné. Il a étô de nou-
veau blessé au cours des derniers combats. 
Il est de Villes-sur-Auzon (Vaucluse). 

M. Simorre Louis, caporal au 7' régiment 
d'infanterie, est cité à l'ordre du régiment 
pour le fait suivant : 
&r Caporal courageux, intelligent, dévoué, vo-
lontaire pour toutes les missions délicates et 
périlleuses. Tué par une balle ennemie le 
27 septembre 1915 tandis qu'il plaçait des fils 
de fer dans une zone particulièrement bat-
tue. » 

M. Simorre Victor, soldat au 4' régiment 
d'infanterie coloniale est cité à l'ordre du ré-
giment pour le fait suivant ; 

« Excellent soldat ayant toujours donné 
l'exemple de la plus grande bravoure. Glorieu-
sement tué au cours des attaques de septem-
bre 1915. » 

■ -    ■ "   — — — Hjftl '' Il M 

,„ .„„. ,,(. ceux qui auront été épargnés, et 
wTUL m von : fanfares et des « Marseillais 
Ma » -l^aiUWK-Wtt d'allègres dans vos tonv 
beaux oulur te lits do sable et de varech où voul 
IC<'omnagnons bartis ensemble, et ensemble faucha 
par tePmômê sort! je vous salue et vous adresse un 
dernier adieu. > 

Le colonel Voyer, du parc d'oérostaUon da 
Meudon, adresse ensuite un dernier adieu 
au vaillant équipage du 1

clir.1Sea'3
1^;inin fnnt Les clairons de l'infanterie coloniale font 

entendre une sonnerie funèbre puis le cor-
tège s'ébranle à nouveau et se dirige vers le 
petit cimetière de l'hôpital Marine, ou les 
glorieuses victimes du dirigeable T reposent 
à présent de leur dernier sommeil. — n. 

La Visite îles Ajournés et des Eienipîés 
LE CONSEIL DE REVISION DE BERRE 

Le Conseil de revision des Eouches-du-
Rhône. siégeant à Eerre, le 18 mai courant, 
sous la présidence de M. Zevort, sous-préfet, 
d'Aix, composé de MM. le commandant Cas-
taing, délégué de M. le général commandant 
la subdivision ; Peyreigne, conseiller de pré-
fecture ; Alexis, conseiller général et assisté 
de MM. Schlub, colonel, commandant le bu-
reau de recrutement de Marseille ; Episse, 
secrétaire du Conseil, a procédé à la visite 
des ajournés des classes 1913 à 1917 et des 
exemptés avec les trois dernières de ces clas-
ses. 

Sur 19 ajournés, 10 ont été déclarés bons 
pour le service armé ; 7 pour le service auxi-
liaire ; 1 maintenu ajourné ; 1 a été renvoyé 
au 1er juillet. 

Sur 7 exemptés, 6 ont été maintenus exemp-
tés ; 1 a été renvoyé au 1er juillet. 

sfioees ki Victimes 

Un jeune employé auxiliaire des Postes 
est arrêté. — Il volait des lettres, 

des timbres et même des livrets 
de Caisse d'épargne 

Depuis ouelque temps de nombreux vols 
de lettres étaient constatés-au bureau auxi* 
liaire des Postes da la rue Honnorat. Une 
enquête habilement conduite par le aarecieui 
de ce bureau, permettait, avant-hier, de coiw 
naître un ides voleurs, que la Sûreté aneiaii 
quelques heures plus taTd. 

Il s'agit d'un jeune employé auxiliaire, Au* 
vinet Louis-Raoul, âgé de 1S ans, pension* 
naire à l'Union chrétienne des jeunes gens» 
114, rue de Rome, et demeurant à cette aa.es-
se, chez Mlle Martin. . J 

Ce jeune homme appartient à uns très no* 
norable famille, et, l'administration des Pqs« 
tes avait recueilli sur son compte les meil-
leurs renseignements. Il était occupe au bu-
reau de la rue Honnorat pour le triage des 
lettres, depuis le 30 avril dernier. 

Quelques jours plus tard, c'est-à-dire le S, 
mai, on constatait la disparition de quelques 
lettres, et ces constatations se multiplièrent! 
depuis. Enfin, une plainte était déposée con* 
tre ce jeune homme. 

Une perquisition, opérée à son domicile, 
amena la découverte de plus de cmquantef 
lettres adressées à des militaires, un paquet)' 
de timbres de diverses valeurs et quatre li«' 
vrets de la Caisse d'épargne nationale. 

Arrêté avant-hier soir, Auvinet passa la) 
nuit au violon central. Or, hier matin, on- } 
trouvait, dans sa cellule, un cinquième livres 
de Caisse d'épargne mentionnant une sommet 
d'environ neuf cents francs. , 

Interrogé par M. Gozzi, commissaire da 

néficier des détournements ainsi opérés. Cet 
dernier est activement recherché. 

Quarante lettres au moins ont été ouvertes^ 
Elfes seront déposées au greffe du Tribunal 
correctionnel avec les timbres et les livrets.. 
Les lettres non ouvertes, une douzaine, ont 
été expédiées à leurs destinataires. 

L'enquête a établi que, depuis quinze jours-,-
Auvinet se livrait à de folles dépenses et 
fréquentait des demi-mondaines. Cela . fait; 
supposer qu'il s'est approprié plusieurs char-, 
gements. A combien s'élèvent ces détourne* 
ments ? On n'en sait rien encore, car, sur ce! 
point, il s'est refusé à toute explication. Bien' . 
entendu, il a été écrouô à la disposition dut y 
Parquet. — E. L v 

i DirigeaUe ((T)) 
— De notre correspondant particulier, — 

Saint-Mandrier, 19 Mai. 
La population de Saint-Mandrier a fait, ce 

matin, d'imposantes obsèques, aux malheu-
reuses victimes du dirigeable français T, 
qui explosa récemment et tomba à la mer, sur 
les côtes de Sardaigne. 

Sur la première prolonge d'artillerie re-
posait le corps du lieutenant de réserve Lc-
clerc. Le cercueil de ce héros, pour qui les 
funérailles étaient civiles, disparaissait sous 
une avalanche de couronnes et do fleurs na-
turelles. Son vieux père et son frère, sergent 
au l"r génie, conduisaient le deuil. 

Une délégation de matelots iniirmiers de 
l'hôpital de Saint-Mandrier et un piquet du 
V* dépôt venaient ensuite, immédiatement sui-
vis du clergé et dos prolonges d'artillerie 
transportant les dépouilles mortelles du ca-
pitaine de génie Gaussin, de l'adjudant méca-
nicien Reniai et du matelot électricien Prous-
seau. Le père et la mère de ce dernier, mal-
gré leur grand âge s'étaient joints au cor-
tège. Leur douleur faisait peine à voir. 

Les couronnes étaient nombreuses. Nous 
avons particulièrement noté, colles offertes par 
la municipalité italienne et les autorités mili-
taires de Sinara où s'est produit l'accident ; 
le vice-amiral Rouyer, commandant en chef 
le V' arrondissement ; les officiers et person-
nel du parc aérostatique de Meudon ; des of-
ficiers de la marine impériale russe, et de su-
perbes gerbes de fleurs fraîches de Mme Al-
bert Rouyer. 

Un détachement de marins russes, et de 
nombreuses délégations formaient la marche 
du cortège qui, après avoir traversé le villa-
ge, arriva vers 11 heures. 30, devant la mairie, 
où les discours furent prononcés. 

Le vice-amiral Rouyer, préfet maritime, 
s'exprime en ces termes : 

Au nom du ministre de la Marine qui m'a spé-
cialement chargé de le représenter à ces obsèques, 

Je viens apporter aux victimes de La catastrophe 
survenue au nord do la Sardaigne, ainsi qu'à leurs 
familles si durement éprouvées, l'hommage ému 
de nos vifs et profonds regrets. 

Ce m'est un devoir d'ajouter et de dire bien haut 
— et je voudrais que M. le Consul général d'I-
talie pût m'entendre — que, dans ces tristes cir-
constances, l'armée et la marine italiennes ont 
prodigué aux naufragés des soins pieux, avec un 
dévouement et une activité fraternelles dont nous 
devons leur être et dont nous leur sommes très 
reconnaissants. 

Les soldats et les marins qui montaient le diri-
geable « T », sont tombés au champ d'honneur, à 
leur poste de combat. Ils sont morts pour la 
France. 

Leur sacrifice ne sera point inutile. Car le sang 
des braves est fécond. Il fait lever la moisson des 
héros. 

Des héros I II en surgit sans cesse du sol de la 
Patrie. Il en surgira demain. Il en surgira tant 
qu'il faudra, jusqu'au jour du triomphe final. 

Ce jour-là, lieutenant do vaisseau de Saizieu 
et adjudant Rrice qui dormez là-bas côte à côte, 
symbolisant ainsi l'union des armes, et vous capi-
taine Caussin. lieutenant Leclerc, adjndaat Remia, 
matelot télégraphiste Prouteau, qui êtes ici, et vous 
tous qui formez la légion Innombrable de nos 

i chers morts, votis serez particulièrement présents 

Dans un remarquable exposé, paru dans lêl 
Comité de publication, dont M. Ernest Lavis* 
se, de l'Académie Française, est le distingué! 
président, M. Louis Cazamian, sous le titre i 
l'Angleterre est Prête, faisait connaître, auf 
pays, tout entier, l'immense effort accompli! 
par nos amis d'Angleterre : constitution d'une! 
ai-rnée de plus de trois millions d'hommes i 
création d'une industrie de guerre formida-< 
ble ; augmentation d'un tonnage égal à celui 
de la flotte allemande, d'une flotté qui déjà,.'1 

auparavant, leur assurait la suprématie de» 
mers. 

Il appartenait au gouvernement britanni* 
que de donner à ce brillant exposé une para*: 
phrase vivante, tangible, bien faite pour frap*. 
per tous les esprits et convaincre même lesC. 
plus incrédules. Et c'est dans ce but que fut! 
créé un film de propagande édité et auto* 
risé par l'Amirauté, le ministère de la Guerrej, 
et le ministère des Munitions de la Grande* 
Bretagne, film admirablement conçu et donti 
l'apparition souleva dans les pays alliés 
d'unanimes bravos. 

Nous avons dû, avant-hier, à l'obligeante!-
courtoisie de M. Gurney, le distingué consul! 
général d'Angleterre à Marseille, d'assisten 
à la soirée de gala où ce film sensationnel! 
était donné pour la première fois dans notret; 
ville au Fémina-Cinéma, soirée d'un éclats 
exceptionnel à laquelle avaient été conviées? 
nos autorités civiles et militaires ainsi quaf' 
tout ce que Marseille compte de notabilités! 
dans le monde du commerce, de la science eti 
des arts. Aux brillants uniformes des armées! 
alliées, venaient se joindre aussi d'élégantes] 
toilettes qui ajoutaient un charme exquis à|l 
cette solennité. 

Est-il besoin de dire que les principales 
vues de ce film unique furent accueillies par, 
des vivats chaleureux ? Ce fut un spectacle/. , 
hautement réconfortant et qui vint apportei.W 
la preuve éclatante de la puissance invincible:'**' 
de nos bons amis d'Angleterre et des nations* 
alliées. 

C'est sur le God save the King suivi de la! 
Marseillaise, écoutés debout par toute l'assis* 
tance, que prit fin cette magnifique et inou* 
bliable soirée dont M. Gurney fit les hon-
neurs avec ce tact délicat dont il est coutu* 
mier. — Ch. V. 

' LES SPORTS 
BOXE 

LE CARTEL DES ETOILES 
Al Francis contre Gandolfe 

C'est ce soir, à 8 heures 30, qu'aura lien la. 
grande réunion qu'organise le Boxing-Club dans son) 
nouveau local, 5, rue Venture. 

Les organisateurs ont élaboré un programmg 
qu'ils ont voulu sensationnel pour la soirée d'e 
verture de la magnifique salle qu'ils viennent d'inïï' 
taller. 

Nous rappelons ci-dessous sa composition ; 
Grand match revanche 

Al Francis Gandolfe 
en dix dounds de 3 minutes, gants de 4 onces, bani 
dages durs. 

Grand match défi : 
Jack p,y Bonel 

en S rounds de 3 minutes, - gants de 4 onces, bas», 
dages durs. 

Grand match revanche : 
Bouchard Manuel 

en 6 rounds de 3 minutes, gants de 6 onces, 
Martin Chcrif 

en C rounds de 3 minutes : 
Iloux Toche 

en 4 rounds de 3 minutes. 
Le plus Important de ces combats, celui qui met-

tra aux prises Francis et Gandolfe, attirerait ai 
lui seul un public plus que suffisant pour remplir) 
la salle, pourtant grande, du Boxing-Club. C'qm, 
que le choc de ces deux hommes sera un régal pouSî 
les amateurs de boxe. Leur rencontre sera d'au-i 
tant plus intéressante qu'il y a entre eux une-
question de suprématie à trancher. Le boxeur, 
parisien Francis, émule de Carpentier, et Gandolfe,1 

vainqueur de Macérodi, sont en effet trôs près rua-
de l'autre et prévoir qui sortira vainqueur de lai 
rencontre est une tache bien délicate. 

En outre de cet important combat, la rencontre 
Jack Ry et Bonel enthousiasmera les spectateurs*1 

Le premier est la révélation de l'année et le se-; 
cond est considéré comme un futur champion ; Usi-
ne peuvent par conséquent que nous faire assistes 
à un très beau match. 

Ensuite viennent Bouchard, du Boxing-Club, con-
tre Manuel, poulain de Lyonel ; Martin, le scien-
tifique boxeur, contre Chérit, le jeune espoir ; et 
Roux, du Boxing-Club contre Toche, do la sall« 
Quenensson. 

Ajoutons qu'une surprise est réservée aux spec* 
tateurs. Laporte, de Paris, qui rencontra Balgari 
et Eattling Lacroix, fera un match exhibition! 
avec Biauchi, l'excellent professeur. Laporte arbi*' 
trera, on outre, le match Francis Gandolfe. . 

Nous croyons qu'il est inutile d'engager les ama-V 
teurs de boxe à se rendre ce soir au 5 de la rvs*r-
Venture ; car nous sommes certains qu'avec mt' 
pareil programme, Ils ne peuvent choisir un autre 
endroit pour passer leur soirée. 

Le prix des places a été fix* comme suit : Ring»' 
i fr. ; premières, 2 fr. 50 ; secondes, 1 fr. 60. 

LA COUPE DES ESPOIRS 
Cette coupe, organisée par notre confrère Ilaclnfc 

a réuni un joli lot d'engagements. Toutes les salles 
de boxe de Marseille ont engagé lours jeunes « es-
poirs » et de tous les points de la région, de nom-' 
breuses adhésions sont parvenues aux OTganls*" 
teurs. if 

Le premier tour des éliminatoires commence** 
demain à 3 heures et se déroulera dans la salle <W 
Boxinig-Club. Nous en reparlerona démolit 



Ce qu'il pense de la demande d'augmenta-
tion du prix du gaz que la Compagnie con-
cessionnaire vient d'adresser à la Ville î Oh 1 
C'est bien simple. 

— Elle est injuste, inadmissible et il serait 
absurde de l'accepter, nous dit M. Canavelli. 

« Quand la Compagnie nous vendait le gaz 
à raison de 0 fr. 33 le mètre cube elle a dû 
réaliser des bénéfices énormes, puisqu'elle en 
réalise encore depuis qu'elle ne nous le vend 
■que 17 centimes 1/2.... 

L'état de guerre lui a valu des pertes : 
hausse des charbons et des transports, soit... 

Mais n'y a-t-ii pas compensation î Les sous-
produits — coaltar, huiles lourdes, etc.. se 
vendent plus cher en co moment et le coke 
vaut 130 fr. la tonne environ. La location des 
compteurs 1 fr. par mois aux abonnés rap-
porte aussi une somme qu'il sera facile d'éva-
luer. 

La Compagnie est sans doute habituée à 
gagner beaucoup d'argent ; elle no veut pas 
en perdre. 

Dâns toute exploitation, il y a les années 
nonnes et les années mauvaises : les premiè-
res font oublier les secondes, et l'es compen-
sent. Quand on a gagné do l'argent pendant 
plus de cinquante ans, on peut bien en per-
dre pendant deux — si toutefois on en perd. — 
Or, la Compagnie nous doit les preuves de ces 
pertes. Elle nous dira aussi le3 plus-values 
des sous-produits et le rapport depuis lé dé-
but de sou exploitation, cîes compteurs dont 
le coût a été amorti plusieurs fois. 

C'est là un revenu très important. On verra 
alors quo les pertes, dont on fait grand éta-
lage, peuvent être sensiblement réduites. Et 
du reste, au pis aller, devrions-nous les sup-
porter î 

Nous étudierons la comptabilité et nous sau-
rons, nous connaîtrons la vérité ! 

Si la Compagnie ne veut pas continuer à 
assurer un service public, suivant les termes 
do son contrat, nous examinerons le point de 
savoir si l'on ne peut faire jouer contre elle 
la clause de déchéance... 

Je suis l'adversaire de toute augmentation 
du prix du gaz. 

Autant vaudrait — si nous devions, par obli-
gation légale, souscrire aux demandes de la 
Compagnie — faire usage du système de ré-
gie... 
- Peut-être, devrions-nous subir quand môme 
l'augmentation, mais, alors, le bénéfice que 
réalise la Compagnie — et qu'elle prétend 
élever encore avec ladite augmentation — ce 
bénéfice serait pour la Ville, pour la caisse 
communale. Ce serait la collectivité qui en 
profiterait, non quelques particuliers. 

... Mais n'alloîis pas si loin, encore que 
l'hypothèse puisse devenir réalité.:. 

Une Compagnie aussi riche que celle <jui 
nous fournit le gaz est mal venue à déclarer 
qu'elle se trouve dans l'impossibilité de sup-
porter quelques pertes, dont il reste à fixer la 
valeur exacte... 

Un contrat peut-il être rompu, par suite de 
l'état de guerre ; alors que ia partie qu'elle 
lie est susceptible, par ses ressources, de con-
tinuer à assurer son exécution ? 

Il me semblé que le Conseil d'Etat a étô 
bien loin dans la sentence de principe qu'il a 
rendue. Si on l'acceptait sans discussion, ce 
serait la porte ouverte à tous les abus. 

Et que l'on ne vienne pas nous dire que 
la Ville partage les bénéfices de l'exploitation 
avec la Compagnie ? 

On joue sur les mots. La Compagnie par-
tage avec la Ville les bénéfices restants, après 
qu'elle a défalqué des intérêts d'amortisse-
ment du capital, des dividendes, des alloca-
tions aux administrateurs, les frais généraux 
à qui on fait dire tout ce que l'on veut, le 
versement au fonds de réserve, etc., c'est-à-
dire qu'il y a, sur trois millions par exemple 
distribués, environ deux cent mille francs 
par an à partager... 

Mais comme la Compagnie a obtenu d'aug-
menter le chiffre de son capital, ce Qui l'obli, 
ge à versor un dividende plus considérable, 
le bénéfice restant devient insignifiant I C'est 
une illusion... -

Et c'est pour ce motif qu'on nous inviterait 
à supporter en totalité le déficit que la So-
ciété éprouve, paraît-il ! 

C'est une mauvaise plaisanterie ! Nous ' né 
devons pas plus admettre le paiement d'une 
indemnité qui pèserait sur tous les contribua-
bles, abonnés ou non, qu'un relèvement du 
prix du gaz. 

La Compagnie donne un gaz qui n'a que 
très peu de pouvoir calorique et de pouvoir 
éclairant — cela provient de l'immixtion du 
gaz pauvre. Conséquence : les abonnés usent 
beaucoup plus de gaz et en payent davan-
tage et plus cher ! 

Je ne sais rien encore de la discussion du 
contrat en 1904, mais ce que je sais bien c'est 
que la Compagnie, paraît avoir été puissam-
ment armée contre la Ville, et peut-être vau-
drait-il mieux profiter du conflit que nous 
voyons en perspective pour reviser ce con-
trat-

Nôtre devoir nous commande de nous oppo-
ser à une iniquité ; à cette heure critique de 
notre existence nationale, où chacun de nous 
subit la crise économique, le renchérissement 
do la vie ,et voit trop souvent ses ressources 
déminuer, il serait inadmissible que la Ville 
et les abonnés soient tenus de payer le gaz 
au-dessus du prix convenu, pour conserver 
à une poignée de capitalistes les gros béné-
fices qu'ils ont réalisés annuellement depuis 
longtemps et qu'ils continueront à réaliser 
après la guerre. Ce serait scandaleux ! 

La Compagnie du gaz doit être tenue de 
respecter ses engagements et nous ferons tout 
pour l'y obliger, d'ans l'intérêt général qui ne 
peut pas être lésé. 

Nous ne pouvons pas répondre de l'avenir, 
mais nous défendrons la population, avec la 
plus ferme énergie, contre' des prétentions 
que, jusqu'à preuve du contraire, je crois, 
pour ma part .abusives et injustes. Et je n'a-
perçois pas cette preuve ! 

M. Canavelli est un homme résolu ; il a la 
conviction que la cause qu'il soutient est 
juste, que, par conséquent, elle doit triom-
pher, malgré toutes les arguties des juristes 
et il n'épargnera rien pour en assurer le 
succès. 

Morts &!Ï CkaEip d'iioimear 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Eugène îaramaser, soldat au 2» 
zouaves, tué à l'ennemi le 4 mars 1916, à l'âge 
de 25 ans. / 

De M. Paul Felbraro, de La Ciotat, soldat 
au 157- d'infanterie, tué à l'ennemi le 29 mars 
1916. 

De M. Jean Fabre, sergent au 157° d'infante-
rie, décoré de la Croix de guerre', tué à l'en-
nemi le 2 avril 1916, à l'âge de 23 ans. 

De M. Bienvenu Villevielle, soldat au 163* 
d'infanterie, grièvement blessé à l'ennemi et 
décédé le 30 mars 1916, à l'âge de 31 ans. 

Le Petit Provençal partage .l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

L'occupation, des locaux, scolaires 
Le bureau marseillais de la Fédération des 

Associations de Parents et d'Elèves des Ly-
cées et Collèges vient d'adresser au Ministre 
de l'Instruction Publique et des Beaux-Arts 
une lettre au sujet des plaintes des familles 
touchant les graves inconvénients qui résul-
tent de la prolongation exagérée de l'occupa-
tion, par l'autorité militaire, de la presque 
totalité des lycées et collèges. Cette lettre 
conclut ainsi : « Nous sommes profondément 
reconnaissants à ces services du dévouement 
avec lequel ont étô et sont encore soignés nos 
fils aînés ; mais nous leur demandons de 
penser aussi à leurs frères cadets, à nos 
120.000 lycéens et lycéennes, espoir de la race 
et de la nation. La Croix Rouge ne voudra 
certainement pas que le souvenir des services 
rendus soit assombri par le souvenir du pré-
judice causé à la France intellectuelle de 
demain. Notre appel sera entendu. » 

Le ministre a fait le meilleur accueil à cette 
requête et a. promis à la Fédération d'envisa-
ger favorablement la question. 

Envoi gratuit de colis postamx 
aux militaires foeîges 

En vertu de la loi du 7 avril 1916 et du dé-
cret présidentiel du 7 mai 1916, les familles 
belges réfugiées en France sont autorisées à 
envoyer gratuitement des paquets postaux à 
ceux de leurs membres qui appartiennent à 
l'armée belge et qui sont d'un rang inférieur 
à celui d'officier. 

Il peut être fait un- envoi par mois et le 
poids de chaque paquet recommandé ne peut 
dépasser un kilo. Il est nécessaire que les 
envoyeurs se procurent, au préalable, des 
feuilles d'expédition au bureau des Postes où 
ils font habituellement leurs opérations. Ces 
feuilles ne pourront leur être remises que 
s'ils sont munis : 1° Du permis de séjour ou 
d'une pièce équivalente ; 2° D'une déclaration 
du militaire - intéressé, attestant qu'aucun 
membre de sa famille n'est encore autorisé 
à lui adresser un paquet postal gratuit par 
mois. Cette déclaration doit indiquer le nom, 
prénoms, grade et affectations militaires du 
mobilisé et 6on degré de parenté (mari, père, 
fils, petit-fils ou frère). 

Cette déclaration doit porter le visa ou le 
cachet de l'unité du détachement auquel ap-
partient le mobilisé. 

La question des interprètes 
' des troupes risses 

Un certain nombre .de militaires de tous 
grades formulent des demandes pour quitter 
leur corps et être employés .en qualité d'inter-
prètes auprès des troupes russes opérant en 
France. 

Voici ce que le Ministre de la Guerre vient 
de transmettre à ce sujet au général-comman. 

J dant la 15° région : 
« Les troupes russes opérant en France ont 

besoin, non pas d'interprètes, mais d'offi-
ciers parlant le russe et susceptibles en même 
temps de commander une section sur le ter-
rain. 

a En conséquence, ne doivent être transmises 
que les demandes établies par des militaires 
(officiers et sous-officiers) capables de con-
duire une section d'infanterie russe dans 
toutes les circonstances de guerre. ». 

©oms et secours 
Voici le relevé des dons remis à M. le 

Maire : -, 
Association Amicale et de Prévoyance des 

Employés de Police, 7, Tue Suffren, pour les 
blessés français et réfugiés, 200 fr. 

.L'Union Départementale des Sociétés de 
Secours Mutuels des B.-du-Rh. (Grand Con-

*se,il de la Mutualité), pour l'Œuvre des Muti-
lés de la guerre, 100 fr. 

Groupe Marseillais des Agents du service 
actif des Douanes (versement mensuel), pour 
.les Œuvres de guerre, 50 fr. 

Liste des dons adressés à M. le préfet : 
Mme Auaran, directrice, au nom des élèves da 

l'école de tilles de la rue Friedland, un lot de 
jouets, d'œuls do Pâgues et chocolat, pour les 
orphelins de la guerre; M. Font, au nom des 
fonctionnaires du lycée do garçons, pour les ré-, 
fugiés des départements envahis, 50 lr.; Agents 
du service sédentaire des douanes, pour les Socié-
tés de secours aux blessés, 379 fr. 30; pour les 
familles des mobilisés, 379 fr. 30, soit 75Ç-fr. GO ; 
f-omit* fte. secours des agents des Contributions 

Indirectes, pour les mutilés, 100 fr.; pour les ré-
fugiés des départements envahis, 100 fr., soit SCO fr.; 
« L'Amérlcan Relief CleaTing House » (Comité 
central des secours américains), pour secours aux 
loca'ux affectés aux militaires de passage, 50 fr.: 
pour les prisonniers français, 50 fr. ; pour les 
les orphelins de la guerre, 50 fr.; pour les mu-
tilés de la guerre, 50 fr. ; pour le Comité des 
réfugiés français, 49 fr., soit 299 fr. ; M. Tobel, 
directeur, au nom des élèves de l'école publique 
de garçons des Crottes, pour les blessés et sol-
dats sur le front, 20 fr.; Comité de secours des 
services de l'exploitation de la voie des gares 
MarseiIleLJoliette-Arenc, pour les soldats aveu-
gles, 50 fr. ; M. Aubertin, administrateur en chef 
de 2' classe, au nom de l'ôtat-major et de l'équi-
page du Motrlclne, pour les réfugiés français et 
serbes. 1Q3 fr. 60; La maison Netter et Dreyfus, 
31, rue Saint-Ferréol, pour les militaires blessés, 
50 fr. ■> M. Costa, commandant du Polynésien, des 
Messageries Maritimes, collecte faite parmi les 
officiers du bord, pour les soldats blessés, 70 fr.; 
MM. le commissaire central, les commissaires de 
police, l'agent comptable et l'inspecteur princi-
pal, pour les Œuvres do guerre, 175 fr.; Agents 
des trains et commis attachés au service de la 
commande : pour les soldats blessés, 50 fr.; pour 
réfugiés serbes, 1.000 fr.; M. Schuhl, 26, rue de 
Rome, pour les Œuvres de guerre, 20 fr. 

Pour les Œuvres de guerre. — Casino do la 
plage, 257 fr. 20; M. Roche, directeur do l'Empire-
Cinéma, 221 fr. 75; Variétés-Casino, 1.803 fr. 40; 
Gymnase, U40 fr. 65; Palais-de-Cristal, S70 fr. 35; 
Gaulois-Cinéma. 3 fr. 50; Alcazar Léon Doux, 
303 fr. ; Casino Sauveur, a. la Barasse, 14 fr. 10; 
Société « Cervantes », 5 fr. ; Société « Patria y 
Arte », 2 fr. 40; M. Revertégat, directeur du Prin-
tania-Concert, à la Barasse, 70 fr. 

AUX EQUPATE0B3 POPULAIRES 

La Conférence Louis Martin 
On sait que notre collaborateur, M. Louis 

Martin, sénateur du Var, a pris en mains la 
défense dos peuples slaves, Slovènes, tchèques 
et croates qui sont courbés actuellement sous 
la domination de "Autriche-Hongrie. On sait 
avec quel talent et avec quelle ardeur notre 
éminent ami s'occupe de ces questions au 
Parlement et dans la presse. 

Cédant aux sollicitations de ses nombreux 
amis, M. Louis Martin va entreprendre uno 
série de conférences et commencera par- Mar-
seille où il vient d'envoyer son adhésion à la 
Société ' Les Educateurs Populaires pour la 
conférence qu'il donnera le dimanche 21 mai à 
5 heures du soir au siège de cette Société, 
rue des Dominicaines, 50, salle des conféren-
ces municipales, sous la présidence de M. Lu-
cien Pascal. 

Le sujet de cette conférence sera ;« Les peu-
ples opprimés ». 

Cette matinée-conférence sera donnée au 
profit des. Œuvres militaires de la guerre et 
suivie d'une partie artistique très attrayante, 
avec le gracieux concours de Mlles Louise 
Rrenier, diseuse ; Elita, soprano ; Mme Re-
née, Littardi, de MM. Christan, Depol, Ga-
merre, Francis d'Orbel, et Charmel. Pianiste : 
Mlle Christan. 

UN DRAME A PASSY 

I!E kfùlm de la paix Ylctime du devoir 
Paris, 19 Mai. 

Ce matin, à 5 heures, un drame qui n'a du-
ré que quelques secondes, s'est déroulé à 
Passy. 

Le gardien de la paix Paul Petitjean, du 
XVIe arrondissement, débouchait de la. Tue 
Eugène-Manuel, lorsque son attention fut 
attirée pâr un bruit de pas précipités. Il aper-
çut en même temps, courant à toutes jambes, 
un individu poursuivi par un de ses collè-
gues du même arrondissement. Petitjean vou-
lut barrer la route au fugitif, mais ce der-
nier, sortant aussitôt un revolver, fit par 
deux fois feu sur l'agent qui tomba mortelle-
ment frappé. ; 

L'assassin, qui a réussi à prendre la fuite, 
est activement recherché. 

Le corps de Petitjean, victime du devoir, 
a étô déposé à la Morgue. 

Paris, 19 Mai, 
M. Adrien Mittiouard, président du Conseil 

municipal, et M. David Mennet, président do 
la Chambre de Commerce de Paris, se sont 
rendus, ce matin, auprès de M. Briand, pré-
sident du Conseil des ministres, et de M. 
Clémentel, ministre du Commerce, pour les 
informer que ia Foire de Paris se tiendrait 
au mois de février 1917 et ont exprimé le dé-
sir que le Grand-Palais fût rendu disponible 
pour cette époque. 

Bia-lle-tinoL F'xxs.eLXxaler 

Paris, 19 mai. — Le Marché demeure bien tenu 
aujourd'hui dans son ensemble avec des transac-
tions assez suivies, même à terme, au parquet. 

Nos rentes françaises se retrouvent à leurs cours 
précédents. Extérieure Espagnole en nouvelle plus-
value. Banque de France très fermo. Dans le 
groupe des'Chemins français, le Nord et le Midi 
sont particulièrement demandés.. Chemins espa-
gnols en faveur également. Omnibus, toujours en 
bonnes dispositions et Est parisien recherché. Rio-
Tlnto uno fois de plus demandé. En Banque, les 
valeurs métallurgiques russes témoignent d'une 
certaine activité. Valeurs de caoutchouc calmes. 
Valeurs cuprifères, sans variations sensibles dans 
le groupe Sud-Africain. La Modderfontein B, at-
tire toujours l'attention. Debecrs ordinaire plu-
tôt délaissé. 

Paris, 49 Mai. 
Le gouvernement fait, à 23 Heures, le communiqué officiel suivant s 

Sur la rive gauche de la Meuse, la lutte d'artillerie a continué 
très violente sur le front bois d'Avocourt, cote 304, et dans la région 
du Mort-Homme. L'ennemi n'a fait aucune tentative d'attaque au 
cours de la journée. 

Sur la rive droite et en Wœvre, activité moyenne des deux 
artilleries. 

Journée relativement calme sur le reste du front, sauf en Cham-
pagne et dans les Vosges, où notre artillerie s'est montrée particu-
lièrement active. 

AVIATION 

Dans la nuit du 18 au 19, nos avions ont effectué de nombreuses 
opérations de bombardement. L'aérodrome de Morhange, les gares 
de Metz-Sablons, Arnaville, Brieulles, Stenay, Sedan, Etain, les bi-
vouacs de Montfaucon et d'Azannes, ont reçu de nombreux pro-
jectiles. 

Paris, 19 Mai. 
A l'occasion de l'anniversaire de la nais 

sance. de l'empereur de Russie, un service a 
étô célébré ce matin. L'ambassadeur et Mme 
Isvolsky ainsy que les hauts fonctionnaires 
de la chancellerie y assistaient. 

Flandres 
CMMMBÇM officiai Mis 

Le Havre, 19 Mai. 
Le Bureau de la Pressa fait le communiqué 

officiel suivant : 
Grande activité d'artillerie sur le front 

de l'armée belge, spécialement dans la ré-
gion de Dixmude, où nos pièces de tous ca-
libres ont exécuté un tir de destruction sur 
les organisations défensives allemandes. 

.es opérations 
La lutte pour ia conquête de la cote 304. 

Deux violentes attaques coûtent à 
l'ennemi dles sacrifices sanglants. 

Paris, 19 Mai. 
La lutte continue devant Verdun pour la 

conquête de lu cote 3û4. On se souvient 
que l'ennemi, dans la journée du 18, en 
lin d'après-midi, avait dôclanché une vio-
lente attaque a l'effectif d'une division sur 
l'ensemble de nos positions du bois d'Avo-
court et de la cote 304, qu'il avait préala-
blement bombardés sans interruption pen-
dant 12 heures. Nos feux de barrage avaient 
arrêté net les vagues d'assaut adverses, en 
Leur infligeant des pertes sérieuses. 

A la nuit tombante, les Allemands sont 
revenus à la charge. L'affaire présenta un 
caractère de violence et d'acharnement qui 
coûta à l'adversaire des. sacrifices sanglants. 
Deux divisions, récemment amenées dans 
le secteur meusien, se sont déployées sur 
le front, d'environ deux kilomètres, qui 
va du réduit du bois d'Avocourt aux pen-
tes nord de la cole 30-i. Malgré leurs atta-
ques successives, elles n'ont pu déloger de 
leurs positions nos soldats, dont l'héroïsme 
eut raison de l'entêtement des assaillants. 
Sur un point seulement, près de la cote 
287, l'ennemi a pénétré dans un petit ou-
vrage de notre organisation défensive, mais 
il n'a pas pu en déboucher, cloué sur place, 
à plusieurs reprises, par le tir de nos ca-
nons et le feu de nos mitrailleuses. De 
même, une tentative des Allemands n'a 
pas réussi à • reprendre le fortin dont nos 
troupes s'étaient emparées sur les pentes 
nord-est de la cote 304. 

Co simple fait, ajouté à la manœuvre 
d'enveloppement à revers par le bois d'Avo-
court, suffit à juger la véracité des com-
muniqués du commandement allemand, qui 
prétend et fait annoncer par la presse ger-
manique, major Moraht en tête, que nous 
avons perdu, depuis plusieurs jours, ladite 
cote 304. 

Il n'en est rien, et le dernier effort de 
l'ennemi. contre cette importante position 
ayant échoué, le tir de la grosse artillerie 
reprit toute la nuit avec une grande vio-
lence, amenant, de notre part, une énergi-
que riposte. 

Lo duel s'est prolongé durant la journée 
du 19, sur tout le secteur bois d'Avocourt-
cote 30-i-Mort-Homme. Il fait prévoir de pro-
chaines offensives de plus grande enver-
gure sur la rive gauche de la Meuse, que 
nos soldats admirables attendent avec un 
immuable sang-froid et une inlassable con-
fiance. 

les Envols de aiix Prisonniers 
Paris, 19 Mai. 

Pour rectifier certaines informations récen-
tes, nous sommes autorisés à faire connaî-
tre aux familles que les colis individuels de 
pain peuvent être acheminés régulièrement 
sur tous les camps de prisonniers français 
en Allemagne. 

L'interdiction de correspondance qui avait 
frappé les camps de Halzminden, Cassel, Nie-
derzwehren et Frtedberg, est définitivement 
levée. Le camp d'Ohrdrus ne contient plus 
de prisonniers français depuis le 1er mai. 

Brans 
Lyon, 19 Mal. 

Un train ramenant de nombreux grands 
blessés, dont plusieurs officiers, venant cl'A 1-
lemagne par la Suisse, est arrivé à Lyon ce 
matin. 

M. Gros, procureur de la République, pré-
sidait la cérémonie, à laquelle assistaient 
également M. Rault, Mme Herriot, le. général 
d'Amade, inspecteur d'armée ; le général Ebe-
ner, gouverneur de Lyon ; les autorités civi-
les et militaires, les représentants du corps 
consulaire des pays alliés et des officiers 
suisses du service de santé. Les honneurs 
étaient rendus par de nombreuses Groupes 
d'infanterie et de cavalerie. 

S'adressant aux blessés réunis dans un hall 
de la gare, M, Gros a prononcé un émou-

vant discours qui a été chaleureusement ap-
plaudi. 

C'est par un temps radieux que nos grands 
blessés sont rentrés en France après une 
longue et dure captivité. En Suisse et aux 
premières stations du sol français, ils ont 
été couverts de fleurs. L'un d'eux rappor-
tait d'Allemagne une compagne de captivité, 
une petite souris blanche qu'il tenait avec 
grande précaution dans un cage rudimen-
taire fabriquée par lui. Une foule énorme a 
accueilli par de chaleureuses acclamations 
les grands blessés à leur sortie de la gare. 

Londres, 19 Mai. 
L'Amirauté communique le rapport qu'elle 

a reçu du commandant en chef en Egypte : 
Les aéroplanes et hydravions de notre flotte, 

dit-il; ont bombardé El Arish avec succès le 
matin du 18 mai. Les bâtiments ont bom-
bardé le 'fort situé au sud-ouest de la ville. 

L'attaque aérienne fut divisée en deux pha-
ses : les hydravions ouvrirent le bombarde-
ment et furent suivis, un peu plus tard par 
les aéroplanes. • Les dernières machines 
avaient pour mission spéciale d'engager la 
lutta avec toute machine ennemie et ae sur-
veiller le mouvement des troupes et le camp 
ennemis. 

Une colonne, forte d'un millier d'hommes, 
fut aperçue au sud da la villa ; trois bombes 
furent lancées qui firent explosion dans ses 
rangs. Le camp entier fut aussi bombardé 
avec efficacité, puis toutes les machines re-
vinrent sans accident. 

La température est tropicale le jour et la 
nuit ; cependant la santé des troupes est ex-
cellente. 

Sir Bryan Mahon prend le commandement 
des troupes de la frontière ouest de l'Egypte. 
Le général Wilne commande maintenant le 
corps expéditionnaire anglais de Salonique, 

wei aiiii 

Londres, 19 Mai. 
On mande de Copenhague qu'un va-

peur allemand a été torpillé hier soir, à 
9 heures, par im sous-marin britanni-
que, à l'entrée du Sund, au large de 
Kallen. L'équipage de 17 Allemands a 
été sauvé. 

Le vapeur transportait une cargaison 
de charbon de Lubeck à un port de Nor-
vège. 

La Défense aérienne de Londres 
Londres, 19 Mai.' 

Le roi a inspecté aujourd'hui la nouvelle 
section de la défense aérienne de Londres, 
composée de projecteurs et de canons auto-
mobiles des plus puissants. * 

La Commission sénatoriale proteste 
contre l'ingérence des inter-

médiaires 
Paris, 19 Mai. 

La Commission sénatoriale des marchés de 
la guerre s'est réunie aujourd'hui. 

Elle s'est associée, à l'unanimité, aux pro-
testations que son président a adressées au 
gouvernement contre l'abus persistant de l'in-
gérence d'intermédiaires non qualifiés dans 
les marchés de la guerre, et a décidé d'appe-
ler l'attention des Pouvoirs publics sur l'ur-
gence de mettre fin,- par des mesures énergi-
ques, à ces pratiques profondément regretta-
bles. 

Une sous-Commission a été nommée pour 
étudier le contrat Morgan et sa répercussion 
sur les marchés passés par le ministre de la 
Guerre à l'étranger. Cette sous-Commission 
est composée de MM. Chéron, Lebert, Per-
chot, Steeg, Ribière. 

M. Chéron, a donné lecture d'un rapport 
sur certains marchés passés par le ministre 
de la Marine. Ce rapport a été approuvé par 
la Commission. 

M. Perchot a communiqué à la Commis-
sion le résultat des premières recherches de 
la sous-Commission de l'Artillerie sur le prix 
de revient de certains projectiles. 

m m france 
et de 

Paris, 19 Mai. 
Sous le titre : L'effort de la France et de 

ses alliés, on vient de fonder un Comité de 
Conférences dont la tâche sera de faire con-
naître au public français, et surtout à la 
jeunesse, l'effort contirm»- de nos alliés. Il 
comprend les noms de personnalités éminen-
tes du monde des lettres, des sciences, des 
arts, du commerce et de l'industrie. 

L'effort russe sera traité par M. ' Herriot, 
sous la présidence de M. Paul Doumer, en 
présence de l'ambassadeur de Russie et de 
la délégation de la Douma, le 25 mai ; l'ef-
fort italien, le 8 juin, par M. Louis Barthou, 
sous la présidence de M. Anatole France ; l'ef-
fort anglais, le 15 juin, par M. André Lebon, 
sous la présidence de M. Stéphen Pichon. 

D'autres manifestations auront' lieu dans 
les plus importantes ville de France où se-
ront traités : l'effort canadien, australien, 
indien, l'effort de la Belgique, de la Serbie, 

du Japon, du Portugal, l'effort colonial 
français et de l'Afrique du Nord. 

La première manifestation en province 
aura lieu le 21 mai à Saint-Etienne. « La 
Serbie fidèle », sera le titre de la conférence, 
que fera M. Paul Labbé, secrétaire général 
du Comité. 

né officiel italien 
Rome, 19 Mai. 

Le commandement suprême italien fait 
le communiqué officiel suivant : 

Dans la zone d'Adamieilo, nos trou-
pes ont occupé la tête du Haut-Sarca et 
les hauteurs voisines, en faisant à l'en-
nemi une trentaine de prisonniers, et 
en prenant un riche butin, du matériel 
et des vivres. 

Entre Chiese et l'Adige, une action 
intense d'artillerie a eu lieu dans la par-
tie du front entre l'Adige et la vallée de 
Terragnoio. Nous avons évacué la po-
sition de Zugna-Torta que trois jours 
die bombardement intense et ininter-
rompu avaient bouleversée. Deux vio-
lentes attaques successives contre nos 
positions au sud de Eugna-Torta ont 
été repoussées avec des pertes très gra-
ves pour l'ennemi, attquel nous avons 
fait des prisonniers et pris une mitrail-
leuse. 

Dans la zone entre la vallée de Terra-
gnolo et le Ïïaut-Asfico, l'ennemi conti-
nue, , avec de nombreuses batteries de 
tout calibre, un violent bombardement 
die notre ligne de résistance, depuis 
Monte-Maggio à Soglio-d'Aspio. Dans 
le but d'éviter des pertes inutiles, cette 
ligne a été évacuée et nos troupes se 
sont repliées en ordre sur les positions 
en arrière et se renforcent sur celles-ci. 

Dans la zone d'Asiago, on ne signale 
aucun fait important. 

Dans la vallée de Sugana, après un 
tir intense d'artillerie, qui a duré toute 
la nuit du 17 au 13 mai, l'ennemi, à 
l'aube, a attaqué nos positions depuis 
la vallée de Maggio jusqu'à Monte-
Colio, mais il a été partout repoussé. 

Notre artillerie a bombardé Innichen 
et Siiiian dans la vallée de Brava. 
Sur le reste du iront, l'activité de l'ar-

tillerie est plus intense dans le Haut-
But, et modérée sur risonzo et le Carso. 

Dans la nuit du 17 au 18 mai, nous 
avons repoussé une attaque de l'ennemi 
dans la zone de Monîaicone. 

On signale des raids d'avions enne-
mis sur divers points de la région véni-
tienne. Il y a eu un mort et un blessé, 
ainsi que de légers dégâts. 

Nos avions ont bombardé les parcs et 
les bivouacs ennemis dans la zone de 
Folgaria.Ils sont rentrés indemnes,quoi-
qu'ils aient fait l'objet du tir de nom-
breuses batteries. 

Signé : CADORNA. 

L'offensive autrichienne 
Rome, 19 Mai. 

L'activité des troupes austro-hongroises 
s'est considérablement ralentie, hier, sur 
l'îsonzo, et a permis aux Italiens par une 
contre-attaque heureuse de reconquérir quel-
ques positions perdues au début de l'offen-
sive ennemie. Cette accalmie, sur l'aile 
droite italienne, tend à confirmer que l'ef-
fort le plus considérable de l'ennemi sera 
localisé dans le Trentin Oriental. 

On estime que les contingents concentrés 
par le haut commandement austro-hongrois 
à quelques kilomètres du front, dans la zone 
des Sept-Communes, se montent à 12 divi-
sions munies d'une artillerie considérable 
de tous calibres. La poussée la plus fu-
rieuse a eu lieu, hier, contre les positions 
de Zugna-Tbrta, qui dominent Rovereto, et 
dans la vallée de l'Astico, qui commande 
l'entrée de la plaine Viçentine. Les assail-
lants ont subi, a Zugna-Tbrta un échec com-
plet. Dix fois, dans, l'espace de deux jours, 
ils se sont élancés contre les positions ita-
liennes et ont toujours été repoussés avec 
des pertes considérables. 

Mais c'est surtout contre les positions de 
la vallée de l'Astico que s'est déchaînée l'ar-
tillerie ennemie. Le léger succès de la pre-
mière attaque, dans ce secteur, qui a obligé 
les troupes italiennes à se replier sur leurs 
positions défensives, permet de supposer que 
la préparation actuelle de l'artillerie sera 
incessamment suivie de violentes attaques de 
l'infanterie austro-hongroise. 

Le résultat des quatre premières journées 
de combat augmente encore la confiance de 
l'opinion italienne dans la suite des opéra-
tions. Autant que l'on peut se rendre compte 
par les bulletins quotidiens, l'attaque prin-
cipale contre le centre, dans la zone des Sept-
Communes, n'a eu qu'un succès très relatif, 
puisque les Italiens "n'ont été contraints d'a-
bandonner que des positions avancées, tan-
dis que sur les ailes, l'échec de l'ennemi a été 
complet. 

La légère avance au centre se trouve ainsi 
nettement paralysée par l'heureuse contre-
offensive italienne sur les ailes. 

Sur le reste du front, les actions, quoique 
souvent violentes, ont surtout un caractère 
démonstratif. La partie qui s'est engagée, 
il y a cinq jours, continuera vraisemblable-
ment à se déroùler avec un acharnement 
particulier dans la zone du Trentin,, où 
I'état-major austro-hongrois avait accumulé, 
en temps de paix, toutes ses œuvres défen-
sives. 

Udine, 19 Mai. 
MM. Barthou, Pichon, Barres et Reinach. 

ont quitté aujourd'hui l'Italie, via Modane. 
Ils ont visité ces derniers jours le bassin de 
Plava et les positions les plus avancées au-
tour de Goritza. Ils se sont rendus ensuite à 
Cadore, Gortina-d'Ampezzo et Misurina, 
puis à Bellune, et de là à Venise, où ils 
sont restés deux jours. 

M. Barthou et ses compagnons ont été re-
çus par le commandant de la place. Ils ont 
visité le front de terre et de mer, et, à plu-
sieurs reprises, ils ont volé en avipn et en 
dirigeable au-dessus de Venise. 

Un cMitier coulé 
| Grimsby, 19 Mai. 

Le petit chalutier à vapeur anglais Osprey 
a été coulé hier dans l'après-midi, par un 
sous-marin allemand, au moyen d'une bombe 
mise à bord. L'équipage a été recueilli plus 
tard par un autre chalutier. 

La reconstltatlon des Régions envahies 
Paris, 19 Mai. 

Un décret instituant un Comité destiné à 
aider à la reconstitution des régions en-
vahies ou atteintes par les faits de guerre, 
a été soumis à la signature du président 
de la République. 

Il appartiendra à ce Comité, tout en favo-
risant la rôédification des immeubles, de 
veiller à ce qu'elle soit poursuivie dans des 
conditions conformes aux exigences de l'es-
thétique et de l'hygiène. L'établissement de 
plans de reconstruction des villes et villages 
s'imposera à ses préoccupations. Le Comité 
interviendra à cet égard auprès des autorités 
locales pour les conseiller et les guider pour 

les seconder dans l'exercice dé leurs attrt« 
butions. 

Lo Comité n'est pas destiné à supplanter^ 
les organisations qui ont été ou seront fon-; 
dées soit par les particuliers soit par les' 
départements, les communes et les établis»; 
sements publics ou d'utilité publique -en vue? 
de faciliter comme lui la reconstitution dtsj 
régions envahies ou dévastées nar la guerref 
et spécialement la reconstruction des inv 
meubles et la réfection de l'outillage écouot 
mique. Il y a place dans la grande œuvre à' 
entreprendre pour toutes les bonnes volcn* 
tés. 

Grâce à cette association de tous les efforts,,' 
il est permis de compter que le problème qui 
doit être envisagé dès aujourd'hui dans son! 
ensemble, sera résolu pour le mieux. 

Communiqué officiel 
Pétrograde, 19 Mai.-

Le grand état-major fait le communiqué 
officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Dans la ré* 
gion de Mentzendo-rf, nous avons con-' 
tre-battu l'artillerie ennemie et provo-; 
que une explosion dans une de ses bat-
teries. 

Au nord-ouest de Krémenetz, nos sa* 
peurs ont découvert une galerie minées 
autrichienne et y ont fait subitement ir-
ruption. L'ennemi, surpris, a pris la( 
fuite en abandonnant tout utn matériel 
spécial. Une tentative de l'adversaire 
pour reconquérir la galerie perdue al 
étô repoussée à coups de grênades. 

En Galicie, au nord de Toporovteey 
nos écisireurs se sent glissés entre un 
détachement important ennemi et les, 
fils de fer barbelés de l'adversaire. Ils 
ont anéanti ce détachement. 

FRONT DU CAUCASE. — On signalé 
des rencontres insignifiantes des élé< 
ments d'avant-garde sur tout le front. 

Les opérationsen Asie HlM&ira 
Genève, 19 Mai. 

Les opérations que les armées du grand-du» 
Nicolas poursuivent victorieusement en Asie-» 
Mineure, attirent beaucoup l'attention des cri-
tiques militaires neutres, qui en signalent! 
l'importance. Le colonel Secrétan écrit, no-; 
tamment, dans la Gazette, de. Lausanne de ce. 
soir' i 

« Cependant que sur les fronts d'Europer 
les belligérants font la guerre sur place, 
la grande offensive russe en Asie-Mineure efi 
en Mésopotamie se déploie et progresse avec 
une puissance et une rapidité auxquelles ont 
ne s'attendait pas. Sur 800 kilomètres de front,] 
les colonnes du grand-duc poussent de l'Est 
â l'Ouest, surmontant avec une magnifiquef 
maîtrise les obstacles que la nature oppose à*' 
leur marche, et la résistance des Turcs. 

« Ces opérations russes méritent de fixer, 
l'attention, elles peuvent avoir des conséquen-
ces de toute importance pour la suite de lai 
guerre. Dès maintenant, elles amoindrissent 
singulièrement la puissance militaire de laf 
Turquie sur le théâtre européen, et dissipent)' 
le mirage allemand de la conquête de Bag-
dad avec le secours des armées du Croissant, é 

BUS L'EST AFHIGÂII ALLEMAND 
Les opérations des troupes belges 

Le Havre, 19 MaL 
Lé ministère belge des Colonies, fait le corn»"' 

muniqué suivant : 
Les opérations dans le Buanda, se dêve*\ 

loppent de façon satisfaisante. Menacés dans< 
leurs communications par l'occupation de 
Kigali, par la marche d'une colonne belgei, 
au sud. du lac Kinu, et sous la pression da( 
nos troupes au nord du lac, les forces alla* 
mandes ont battu en retraite. 

Le 18 mai, le général Tombeur a occupé lé 
massif du mont Kamat que l'ennemi avait 
converti en puissant réduit dêfensif, Tjn ca-
non de 77 est resté entre nos mains. 

La Visite des Parlementaires russes 
EN FRANCE 

Paris, 19 Mai.-
Les délégations du Conseil de l'Empire efi' 

de la -Douma de Russie, qui' seront reçues 
officiellement en France et qui doivent arri-i 
ver incessamment en France, sont ainsi com-
posées : 

Membres du Conseil de l'Empire : MM. lei 
professeur Alexandre Wassillieff ; le comte 
Sigismond Wielcpolsky, écuyer de la Cour à 
Wladimir Gourko, chambellan, conseiller, 
d'Etat ; le prince Alexis Lobanoff Rostowsky, 
écuyer de la Cour ; le comte Dmitri Olsou-
fleff, chambellan, conseiller d'Etat ; Serge 
Skadowsky, chambellan, conseiller d'Etat. 

Membres de la Douma de l'Empire : Mit 
Alexandre Protupopoff, vice-président de la 
Douma, gentilhomme de la Chambre ; André 
Chingareff, président de la Commission des 
Affaires militaires et navales ; colonel Boris 
Engelhardt ; Félix Raczkovsky ; le professeur 
Paul Milioukoff ; Alexandre Radkevitch, con-
seiller d'Etat ; Martin Ytchas ; Vsevolod. 
Demtchenko, Alexis Oznobichine. 

EN ANGLETERRE 
ft Londres, 19 Mal.-

Les parlementaires russes sont rentrés à) 
Londres, après avoir visité la flotte britan-
nique. 

M. Protopopoff, vice-président de la Douma, 
a déclaré que ce qu'il avait vu, dépassait tout 
ce qu'il s'était attendu à voir, i Je suis con-
vaincu .ajouta M. Protopopoff, que la flotte 
allemande ne sortira jamais en haute mer, 
parce qu'elle serait écrasée. » 

Les Funérailles des Vistimes 
do Dirigeable 

.Toulon, 19 Mai. 
L'aérostation et l'aviation navales du parc 

de Fréjus avaient délégué aux funérailles 
des victimes du dirigeable T, les enseignes 
de vaisseau Roullier, Hariat et Ramade, qui 
sont venus par la voie des airs et sont des-
cendus devant l'hôpital de Saint-Mandrier. 

D'après les dernières nouvelles parvenues 
à la Préfecture maritime, les corps du lieu-
tenant de vaisseau de Saizieu, chef de mis-
sion à bord, et de l'adjudant Brice, n'ont paa 
pu être retrouvés. 

AVIS DE OECÉS 

M- X. Theologo ; M. Georges Theologo; 
sous-heutenant au 81° régiment d'artillerie et 
M™ Georges Theologo ; M. et M™ J.-N. Me-
taxa ; M. L. Lagarde, ministre plénipoten-
tiaire, et M- L. Lagarde ; M"- Myrto et Dori^ 
Metaxa ; M™ Anastasiadi et Apbstolidi (d'A-
thènes) et Miss Theologo (de Londres), ont 
la douleur de faire part à leurs parents, amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'ils-
viennent d'éprouver en la personne da 
M. Xénophon THEOLOGO, leur époux, père, 
beau-père, grand-père et frère, décédé- la 
19 mai 1916, et les prient d'assister à son con< 
voi funèbre qui aura lieu demain dimanche-
21 mai. à 3 heures de l'après-midi, rue SyJ* 
vabejle, 86. 

Les familles Bresseur et Durbano font part 
à lours amis et connaissances du décès da 
M"- Louise BRESSEUR. Les obsèques auront 
lieu aujourd'hui, à 2 heures du soir, chemio'l 
des Chartreux, 175. 

Le Comité de Secours aux Militaires du' 
quartier Blancarde-,Gare a l'honneur de faira 
part aux habitants de ce quartier du décès da 
M. VATON-ROUBïN, son président, dont les 
obsèques ont eu lieu le 19 du courant* ~' 1 



N attendez pas d être très malade 
pour commencer à vous soigner. Aussitôt 
pue vous vous sentez mal en train, abattu 
pu sans appétit, soumettez-vous immédia-
tement au traitement des 

qui sont le plus puissant régé-
nérateur du sang et tonique 
les nérfs; elles vous reip 

font les forces, 
l'appétit et la santé. 

ugies et uispanis 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées var les familles 
' KW Balmas Edouara-Améclée. 4* zouave» (9* de 
marche), classe 1912, matricule 4.MS, 1" bataillon, 
4< compasnie, blessé,' disparu lo 27 septembre 1915 
& Elpont (Oitampagne). Prière aux soldats de tou-

armes, grades, infirmiers, grands blessés, re-
tour d'Allemagne, pouvant donner des renseigne-
ments, de les lalro parvenir a sa mère, Mme 
yeuve Balmas, rue Vincent, 36, Marseille. 

. wv Obaudon FéUx-Marius, caporal au 112* d'in-
îanterie, (51 compagnie), disparu le 30 Juin 1915 au 
bois de la Grurie. Renseignements a Mme Marie 
Obaudon, 0, rue du Peat-Saint-Esprlt, (Aix-en-
4*rovence). 

■■ vw Paol-Ecolle Llautler, soldat an S2" cîsasseurs 
•fclpins (4' compagnie), classe 1912, disparu le 20 
septembre 1915. au combat du bois do X... (Cham-
■■jxîgne)- Renseignements à M. Llautler, moulin des 
ïenoullières (Alx-en-Provence). 

vw Fabre Augustin-Jules, soldat au B5* d'in-
lantcrie (5* compagnie), disparu au bols de la Gru-
■rle, la 30 juin 1915. Renseignements a Mme An-
ilraud, rue Courielssade, 10, (Alx-en-Provence). 

NOTA. — Nous rappelons d nos lecteurs qu'avant 
€c nous demander l'insertion d'une demande de 
renseignements, ils devront s'être adressés au bu-
reau des renseignements du ministère de la Guerre, 
•qui leur aura répondu ne pouvoir donner aucune 
nouvelle sur le soldat disparu et mentionner sur 
leur demande que ce service n'a pu leur donner 
êatlsfactlon. 

THÉÂTRES. COHCEBTS. «MAS 
CONCERTS CLASSIQUES. — Lo concert do de-

main dimanche ne peut manquer d'attirer à la 
Bail© Valette une aftluenco considérable. L'attrait 
«lue procurera la présence de M. Paul Loyonnet, 
le célèbre pianisto.ainsi que l'éclectique programma 
orchestral, en îont présager un succès complet. La 
Symphonie en ut mineur pour orgue, orchestre 
«t piano a quatre mains, de Salnt-Saëns; Pyrame 
et Thlsbê, de Trémisot; le Caprtctoso Espagnol, 
de ' RimsUy-Korsaliow, et enfin, en première au-
dition, le Cortège d'Amphitrite, de Ph. Gaubert. 
St. Loyonnet exécutera le 2' Concerto en sol mi-
neur, de Salnt-Saëns, des pièces de Chopin et 
Haendel. Bureau de location, 4, rue Montgrand. 
Téléphone : 1700. 

LE GA>"XO AU GYMNASE. — AuJourdirai, a 
8 h. 30. et demain, matinée et soirée, dernières de 
l'immense- succès d'avant-guerro. du Palais-Royal : 
Les Deux Canards, joué par le célèbre acteur !Le 
Galle, qui est accompagné par les artistes du Pa-
lais-Royal et des principaux théâtres de Paris, aveo 
l'exquise Mlle Templey en tête. Location ouverte, 
Téléphone : 27-79. Prix ordinaire des places. Les 
27 et 28, représentation de Mme Réjane. 

LA CIGALE ET LA FOURMI AUX VARIETES-
CASINO. — La direction des Variétés-Casino a eu 
l'heureuse idée de rrtrendreta Cigale et la Fourmi, 
l'œuvre charmante do notre concitoyen Edmond 
Audran, dont la seconde aura lieu ce soir Bamedi, 
a S heures 3Q. 

La distribution a été confiée a des artistes de tout 
premier plan : Mlle Lucette Néry ; MM. Cadio, 
Saint-Léon, Eerny, Dubressy, Renardy, etc., et à 
Mines Eymln et Verneuil. 

L'orchestre et les choristes sont places EOUS l'ha-
Wle direction du premier chef, M. Roberval et la 
mise en scène est excellement réglée par .M. De-
lange. Location ouverte. Téléphone i 9-65. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Aujourd'hui, deux gran-
des représentations avec un merveilleux pro-
gramme. 

Rerthe Sylvain, la chanteuse a voix bien con-
nue; Sarwel, manipulateur humoristique; Audrys, 
1« comique marseillais; Edwina and Partner, équi-
libristes; Les Lombards, dans leur pot-pourri acro-
batique, et une heure de cirque au Music-Hall 
avec les merveilleux numéros du cirque améri-
cain; l'teuyor Thalor et son étalon danseur; 
Mme L. Gautier, dans son sketch hippique; M. 
Léonce et ses groupes de chevaux de race, et enfin 
Bob et Chocolat, les merveilleux clowns déso-

pilants du cirque Hédrano et du Nouveau Or-
que. 

La partie ctaiématog-raphitiue comporte deux 
films donnés pour la première fois en vision à 
Marseille. Le coup de Minuit, vaudeville, de Mil. 
Hugues Delormo et Francis Galley, interprété par 
Polin, et Au bord de l'Abîme, grand drame en 
deux parties. 

Matinée et soirée tous les Jours. Fauteuils : 1 fr. ; 
pourtour ; 0 fr. 50. Location à l'avance pour les 
places réservées et les loges. 

CASINO DE LA PLAGE. — Aujourd'hui en ma-
tinée, à 2 h. 45, et en soirée à 8 h. 80, la grande 
revue locale Qui Novo, dont le succès est Immense. 
Un eervice intense de tramways fonctionnera à 
partir de 8 h. 15 et assurera le retour en ville. Di-
manche, en matinée, La Travlata, avec M. Boulo-
gne. ' . -, 

ALCAZAR-CINEMA.—Nouveau programme incom-
parable, avec : Le Remords gui tue, la Faute de 
Pierre Vaisy, et le Pécheur sicilien, trois grands 
drames appelés au plus grand succès. L'inimitablo 
Chariot dans une comédie boulfe excentrique en 
2 actes. Alclde Maçon et Toto sans eau, comiques 
hilarants. Les gorges du Loup, la guerre sur tous 
les ponts, Helmer et son orchestre complètent ce 
merveilleux programme. Entrée, o fr. 30. 

HIPPODROME-PALACE (Châtelet-Théatre). — Au-
jourd'hui et Jours suivants en matinéo et en soi-
rée le plus grand succès du Jour : Le Survivant, 
grand drame de guerre en un prologue et quatre 
parties dont l'action, d'un intérêt poignant, se 
déroule sur les rives de l'îsonzo; L'Habilleuse de 
théâtre, comédie; les dernières actualités et nom-
bre d'autres films très intéressants qui complètent 
ce programme sensationnel que tout Marseille vou-
dra voir.. 

ELDORADO-CINEMA. — Programme incompara-
ble avec Blessure d'amour, drame en couleurs avec 
Robinne de la Comédle-Françaiso ; Capitaine en 
bordée, comique ; la Fleur'du lac de CCme, drame 
en 3 parties ; les EspUnlertes de Bobl -, les actua-
lités, etc. Orchestre G. Rey. Entrée, 0 fr. 20. 

ARTISTIC-CINEMA.— Au programme : La Iteli-
que c/u bonheur, clnômadrame en quatre parties 
(Pathécolor); Insurrection, grand drame émouvant 
en deux parties; Blllle, l'inimitable comique amé-
ricain. 

TIR ET PREPARATION MILITAIRE 
Société Mixte de Tir (9 chemin de Mazargucs). — 

Dimanche 21 mai, à 8 heures précises, distribution 
des cartes pour le tir il 200 mètres. A 9 h. 30, 
cours d'hygiène, par M. Mourguo, pharmacien-
chimiste. Les élèves doivent être exacts et appor-
ter leurs cahiers. 

Le Drapeau. — Demain, exercices de tir au 
stand de la garnison. Dans ces exercices seront 
suivies les précieuses Indications données par la 
capitaine Fabien Lieutier, décoré de la Croix de 
guerre, qui, en sa qualité de membre du Dra-
peau, a tenu à faire fsinéfleier cette Société du 
résultat de son expérience, développée sur le 
champ de bataille. 

Lundi, mercredi et. vendredi, gymnastique d'ap-
plication au siège, 9, rue d'Arcole. 

Eclaireurs de France. — Dimanche 21 mai. Pour 
la section spéciale de préparation militaire, ren-
dez-vous à 6 h. 45 très précises au stand mili-
taire du Pharo. Tir à- 200 mètres. A 9 heures, 
pour la cavalerie, équitation au 6" hussards. A 
10 h. 30 très précises, pour tous les éclaireurs fai-
sant partie de la troupe de Marseille, réunion 
générale a la rua Barthélémy, 16. Présence abso-
lument indispensable. — Lundi 22 mai. Pour 
les cavaliers, cours d'hippologie au local de l'Ecole 
Marseillaise, à 9 heures du soir très précises. — 
Jeudi 25 mai. Séance do gymnastique, rue Bar-
thélémy, 16, à 8 h. 30 du soir précises. 

L'Etrler (S. A. G.). Ecol3 spéciale de préparation 
militaire de cavalerie. — Dimanche 21 mai, à 
7_h. 15 du matin, cours d'équitatlon aux manè-
ges du 6* hussards; à 10 heures, tir au stand 
Dutfoy, à Saint-Giniez. — Mercredi 24 mai, à 
9 heures du soir, gymnastique, salle rue d'Isoard, 
43. — Jeudi 25, à 9 heures du soir, cours théori-
que au siège. 

Comité Régional de la Fédération Nationale des 
Sociétés de Préparation militaire. — Nous rappe-
lons que la concours annuel devant avoir lieu pro-
chainement, les Sociétés affiliées au Comité- dé-

RoturâtanMi) précieux pour les envois aux 
Pots l'.'iMjw, soldaî3. Dépositaires deman-

dés. Au£. VStSÔulo, 0, r. St-Mortin, Paris {i"). 

strant prendre 'part à ce concours, seroat. infor-
mée-:; qu'elles doivent faire parvenir leur demande 
do participation ainsi que leur clfcctif, au siège, 
16, rue Barthélémy. 

Ecole Marseillaise de préparation militaire. — Di-
manche, tir à longue distance, au stand du 
Pharo, de 7 heures à 10 heures pour l'infanterie, 
et de 10 heures a midi pour la cavalerie. Le même 
jour, à 7 h. 30, section marine, cours pratique, 
rondez-vons a l'embarcadère de la Société; à 7 h. 30, 
pour les élèves cavaliers, équitatlon au manège du 
6" hussards, pour les cours de la semaine, consul-
ter le tableau affiché au siège, 16, rno Barthélémy, 
où les inscriptions sont reçues tous les jours. 

Escadron Marseillais. — Dimanche à 7 h. 30 du 
matin, équitatlon au manège du G° hussards, sous 
la direction du lieutenant Remy et du maréchal 
des logis Prin-Clary, a 10 heures, tir nu stand du 
Pharo. Au slègo, mercredi et vendredi, a 8 h. 30 
du soir ghmnastiquo, Jeudt soir à 8 n . 80 hippolo-
gie. Les inscriptions sont reçues tous les jours, 
16, rue Barthélémy. 

Touristes Marseillais. — Demain dimanche ren-
dez-vous des musiciens, en casquette, i S 11 30, 
avenue du Prado, 309, au concours de l'AUileta 
parlait. 

Association Ttmbrologtque du Midi. — Réunion 
tous les soirs do 6 à 8 heures, Café do la Plaça, 
place. Saint-Ferrèol, et tous les dimanches, de 10 
heures à midi, M, rue Samt-Ferréol, 2* étago. 

Triple-Entente de Saint-Marcel. — Répétition 
générale dimanche 21, à 9 heures. 

La Famille, société excursionniste, partira do-
main matin, à G h. 45, du boulevard Dugommier, 
pour la Bourdonnière, la Fève, Cadolive et Ja 
sou.rce des Soignes, et. a 8 heures, do Mazargucs 
(place da l'Eglise), pour Port-Miou. L'après-midi, 
à 3 heures, rendez-vous avenue du Prado 509, pour 
assistance au concours de l'Athlète parfait. Voir 
détails au siège. 

Les Excursionnistes Marseillais partiront dimsn-
cho de la gare Saint-Charles a 7 heures pour 
Carro-la-Couronno ; du cours Celzuhce. à 7 h. 30 
pour Salnt-Antoina et Testo-Negro (recherches ar-
chéologiques) ; de Mazargucs à 6 heures pour la 
Calanque do Podestat (excursion de pèche) ; de 
Mazargucs à 7 h: 30 pour la Calanque de Morglou. 

Excursionnistes de Provence. — R. V. gare Saint-
Charles 5 h. 50 arrivée a Auriol-Gare à 8 h. 9, Le 
Pont-du-Joux, Auriol-Ville, Notre-Dame-du-3on-
Voyago. Vèdî. la source des Encanaux (diner), le 
Vallon de l'Internet et retour d'Auriol-Garo a 
19 h. 19. Rentrée à Marseille à CO h. 49. Chemin 
de 1er 2 fr. 40. Marche 3 heures. P. V. O. 

Splend'Club. — La section excursionniste du 
Splendi'Club partira dimanche à C h. 50 du matin 
de la garo Saint-Charles pour Roquefavour. Ren-
dez-vous à. G h. 30 sous l'horloga de la garo. Re-
tour a 10 h. 27. 

Amis de l'Instruction Laïque Marsellle-Blan-
carde. — Demain dimanche, excursion aux Cado-
noaux. Départ à 6 heures. Tram do Saint-Antoine 
a 6 h. 30. Voyage : 0 fr. 20. Port de vivres facul-
tatif. Retour à c heures du soir. 

Syndicat des Métaux. — Les ouvriers métallur-
gistes mobilisés dans les usines et ateliers travail-
lant pour les services de la Guerre (artillerie et 
munitions), sont avisés que toutes les fois qu'ils 
seront employés A d'autres travaux que leur véri-
table affectation et spécialité, ils doivent immédia-
tement, dans leurs intérêts personnels, adresser 
une réclamation au contrôleur de la main-d'œuvre 
militaire a Jlarseiilo. 

Les détenteurs da carnets à souche des adhésions 
au Syndicat sont priés d'assister à la réunion qui 
aura lieu dimanche 21 courant, 10 heurts du ma-
tin. 

Aux Marins du Commerce. — Les marins du 
commerce sont priés d'assister à la réunion gé. 
nérale organisée par 1' « Union Syndicale », 'ce 
soir 20 niai, a 6 heures, au Grand Bar de la 
Place, 11. place Joiiette. 

Ordre du jour : Compto rendu de la délégation 
du secrétaire à Paris. Nomination de délégués au 
Congrès do l'Union départementale, qui doit se 
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tenir a Alx le dimanche 21 mai. Questions d'ordre 
général intéressant les inscrits maritimes. 

Nous pensons quo tous les marins présents au 
port ce soir, se feront un devoir d'assister • a 
cette assemblée où les intérêts généraux de la 
corporation seront discutés. 

Bonrse lia iarsei'lG do î 9 Rai 
8 % Nominatif, C2 50; (coupures),. 62 50. — 3 % 

au Porteur (coupures), 62 C5; (coupures do 100), 
62 65. — 5 % Certificat provisoire (petites coupu-
res), S8 15; (coupures de (C0), 88 15; (coupures do 
000), ss 05; (coupures do 1.OC0), SS 05; (coutmres 
de 5.000), SS. — Espagne 4 % (coupures do 4M pe-
setas), 95 30. — Maroc 5 % 1910. 450. — Russie 
Consolidé 4 % (coupures de 20 fr. de rente). 70 50-, 
5 % 1000, S0 25 ; 4 1/2 % 1000. 86 70. — Panama 
obligations et bons il lots, 100 25. — Rlo-Tinto. 
ISIS ; (Titres de 5), 1311: (Titres de 10), 1SII. — 
Paris 1S71 3 %, 365; (quarts). 101; 1892 2 1/2 %, 
267; 1898 2 % (quarts), 82; 1899 2 %, 297; 1912 3 %, 
230. — Communales 1S79 2.C0 %, 433. — Fonciè-
res 1879 3 %. 4S5. — Foncières 1S83 3 %. 330; 
1SS5 2.60 %, 333 50. — Communales 1802 2.60 %, 
3S1. — Communales 1899 2.G0 %. 338. — Commu-
nales 1912 3 % 11b., 203. — Foncières 1913 3 1/2 
% lib., 397; 1913 3 1/2 %, 397. — Paris-Lyon-
Médlterranée (fusion ancienne 3 %), 337 50; (fusion 
nouvelle 3 %), 331. — Société Marseillaise do Cré-
dit Industriel et Commercial et de Dépôts (act. 
llb.), 493; (act. 250 fr. payés), 510. — Cyprlcn 
Fahro et Cle. 700. — Fraissinet et Cle, 470. Com-
pagnie do Navigation Mixte. 370. — Société Gé-
nérale de Transporta Maritimes à vapeur, 595. — 
Raffineries de Sucra de la Méditerranée, 1200. — 
Société Nouvelle des Raffineries do Sucre da Saint-
Louis, 1277; (oart de fondateur), 2000. — Vcrminck 
C. A. et Cie, 110. — Compagnio Française de 
l'Afrique Occidentale. 1335. — Chantiers et'' Ate-
liers do Provence, 535. — Fournler L. Félix et 
Cie. 163. — Compagnie Marseillaise do Madagas-
car, 9M). — Société du Petit Marseillais (Samat et 
Cie, àiO. — Compagnie des Vignobles de la Médi-
terranée, 89. — Marseille 1905 3 1/2 %, 410. — 
Docks et Entrepôts do MarseUIe 3 %, 352. 

noul et Hemille 
Tous nos GOJHPX.ET3 stsr 

lîïcsisi-t» aveo essayasa èt de-
vants incassables. 

PRIX umauE 
h ta? TaiSiesr ( Ë^*Zû%o. 

rslARSEILLEZ ( Bel do la Mndeleino, 3? 
AVÎGNOM, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. S A ! NT-ETi EHHE. GREWOQLB 

1S79, 480; 1SS3 , 334; 1SS5. 340; 1SS5, 351; 1903 . 378; 
1909. 210; 3 1/2 % 19)3 Ht)., 398; 4 % 1913, 428. 
— Compagnio Transatlantique 3 %, 3C5. — Pa-
nama a lots, 100. — Tramways 4 %. 392. 

Marché en Banque. — Argentin 6 %, 100. — 
Bakou. 1379. — Caoutchouc, 104. — Caipe, 115 50. 
— Chartered, 15. — Chino, 316. ■— Debeers (or-
dinaire), 290 — East Rand, 22 75. — Goldfiekls. 
30 75. — Hartmann, 377. — MaUzoft, 509. — Mod-
derfontein, 184. — Platine, 42S. 

ETAT-CÏVÎL 

Bourse L'S Paris du 1S Haï 
S % Français comptant, 62 50; 3 % amortissa-

ble, 71; 3 1/2 % amortissable, 90 40; 5 % li-
béré, SS. — Obligation Ouest-Etat 4 %, 402. — 
Obligation Tunisienne 3 % 1892 , 330. — Argen-
tin 4 1/2 % 1911, 80. — Dette Ottomane unifiée 
4 %, 58 50. — Extérieur Espagnol 4 %, 95 50. — 
Japonais 4 % 1905, 85 50. — Russe 3 % 1891, 
59 45; 4 % Consolidés 1" 2- Séries, 73; 5 % 19C5, 
S3 75; 4 1/2 % 1909 , 78 ; 4 1/2 % 1014 libéré, 
87 25. — Banque da France, 4S75. — Compagnie 
Algérienne, 1215. — Banque de l'union Parisienne, 
612. — Banquo Nationale du Mexique, 335. — 
Parls-Lyon-JIéditerranôe, 1040. — Nord, 1450. — 
Action Andalous, S70. — Action Nord d'Espagne, 
439. — Action Saragosse, 432 50. — Docks et En-
trepôts de Marseille, 430. — Transatlantique or-
dinaire, 170. — Messageries Maritimes, 112. — 
Métropolitain de Paris, 456 50. — Nord-Sud, 125. 
— Omnibus de Paris, 425. — Compagnie Générale 
Française de Tramways, 389. — Canal Maritime 
do Suez, 4425. — Thomson-Houston, 584. — Va-
gons-lits ordinaires, 220. — Briansk, 351. — Rio-
Tlnto, ISiS. — Action des Tabacs Ottomans, 320. 
— ViUe de Paris 1805, 531; 1S71, 364; 1875, 490; 
1870, 487; 1SS2, 270; 1894-90, 270 25; 1898, 315; 
1899, 299; 19C4, 325; 1905, 333; 1910 3 %, 292; 1912, 
232. — Méditerranée 3 % (fusion), 337 75; (fusion 
nouvolle), 333 50. — Midi, 315. — Lombardes 
anciennes, 1S6. — Nord d'Espagno 1" Série, 384. 
— Saragosse 1" Série, 848. — Communales 1879 
comptant. 433. — 1SS0, 458; 1891, 310; 1S92, 341; 
1S99, 340; 1906, 3S0; 1912, 203 50. — Foncières 

NAISSANCES du 10 mal. — Galliano Ernest, 
vallon Montotxllo. — Cohen Emile, rue cle la 
Darse, 53. — Dalla Rcma Marins, Grand'Rue, 80. 
— linel Madeleine, chemin d*s Ghotos-Lavie, 23. — 
De Rougemond Eugène, rue d'Orient, 3. — Clémente 
BonUaoe, rue de Forbln, 15. — Julien Adrienne, 
boulevard Rondel, 10. — Perrono louis, boule-
vard Nicolas, 17. —Simlono Antoine, rua Figuier-
de-Ga.ssis, 3. —- D'Ançelo Anna. Grand'Rlie, 1C8. — 
Henry Alexandre, rue Sainle Cathsrine, 23. — Gau-
tier Julienne, rue Séry, 20. 

Total : 20 naissances, dont 8 Ulégitimes. 

DECES du 19 mai. — Let Louis, 40 ans, rue 
du Progrès, 62. — Rivalda Angola, 56 ans, ave-
nue d'Arenc, 332. —- 'fourrier Alphonse, 52 ans, rue 
des Treize-Escaliers, 14. — Roudet Charles, 17 ans, 
Saint-Barthélemy. — Ulysse Pierrette. 10 ans, 
Pointe-Rouge. — Chaussy Yvonne, 16 mois, rue 
Hoche, 10. — Savino Emile, 18 mois, boulevard 
Chave, 236. — Va-ton Louis-Fernand, 68 ans, ave-
nue Plerres-du-Moulin, 2. — Javault Constant. 
60 ans, rue d'Amiens, 2. — Griglio Emma, 20 
jours, boulevard Truphcme. 25. — Pagès Marie, 
21 ans, rue des Trois-Fours, 10. — Daurat Ro-
salie, 71 ans, Saint-Barnabé. — Bezon Jules, 12 
ans et demi, Saint-Louis. — Tabouriech Marie, 
50 ans rue de la Darso, 31. — Roch Marie, 83 ans, 
Sainte-Marthe. — DesguiUaume Claire, 46 ans, 
Sainte-Marguerite. — Calani Maria, 36 ans, rue 
Barthe, 27. — Carrey ,Tc.ln, 47 ans, rue du Bal-
gnoir, 12. — Audibert Pauline, 30 ans, La Valba-
rello. — . Moullec Adrienne, 20 mois, l'Estaquo-
Plage. — Viaud Mélanie, 44 ans, Montolivet. — 
Di Salvio Guillaume, 22 mois, rue des Lices, 35. — 
Bresseur Louise, 53 ans, chemin des Chartreux, 
175. — Fiandino Sebastiano, 43 ans, Les Accates-
La Va.len tine. 

Total .- 30 décès, dont 11 enfants, plus 2 mort-nés. 

Tribune du Travail 
vw On demande des commises « Au Rêve 

des Occasions », 53, rue de Rome, au 1" étage. 
w», Bon cuisinier pâtissier, ayant dix ans 

d'immigration. International Lavôr, commer-
ce, administration, demande emploi. S'adres-
ser ou écrire Jascin Rosendo, 23, grand-cïie 
min d'Aix, épicerie. 

vw On demande une bonne ouvrière pour 
la jaquette tailleur et des apprenties, pas de 
courses, chez M™ Dussol, rue Vacon, 33. 

vw On demande une bonne ouvrière repas-
seuse, trois jours par semaine, travail assuré, 
rue Saint-François-de-Paule, 17, magasin. 

vw On demande un baigneur et un bate-
lier, aux Bains du Château, plage du Prado. 

vw On demande jeune garçon de 13 £ 
14 ans, pour les courses, bien payé. Sarno, 
botiter. rue Hàxo, 12. 

vw On demande une bonne demi-ouvrière 
tailleuse, capable, travail assuré. M" Giovine, 
rue Saint-Sépulcre, 1, au 3°. 

vw On demande des demi-ouvrières tail-
leuses, rue d'Aubagne, 47. au 3°. 

vw On demande de bonnes demi-ouvrièrea 
et des apprenties taill.eu-ses, rue Sainte, 105. 
Sonnez deux lois. • • 

vw On demande un jeune homme ou una 
jeune fille forte, de 13 à 14 ans, pour les 
courses, cours Lieutaud, 73, vins. 

vw On demande des demi-ouvrières et des 
apprenties repasseuses, 12, rue Lemaître, rez-
de-chaussée. 

vw On demande un petit garçon pour les 
courses, présenté par ses parents, un franc 
par jour, rue Jean, 25 (Blancarde). 

vw On demande une apprentie dégrossie 
ou demi-ouvrière tailleuses, rue des Abeil-
les, 24, mercerie.. 

vw- On demande un apprenti menuisier en 
sièges, rue Cherchell, 39. 

vw- On demande pisteur parlant anglais, 
rue Paradis, 22. 

vw On demande un petit garçon de 13 à 
14 ans, pour courses et vente de journaux, 
payé 10 fr. 50 par semaine, kiosque de jour-
naux, place Sadi-Carnot. 

vw On demande bons ouvriers serruriers, 
ajusteurs et outilleurs, 88, boulevard Baille. 

vw On demande une femme de chambre 
pour hôtel, connaissant la cuisine, nourrie, 
logée, Riviera-Hôtel, 41, boulevard d'Athènes. 

vw On demande une bonne à tout faire, 
logée ou non. Inutile se présenter sans sé-
rieuses références, 97, rue de Lodl, au 2°, da 
midi à 2 heures 
m Cuisinière demande place dans famille 

ville ou campagne. Ecrire Marie, place Char-
les-de-Casaulx, 1. 

vw- On demande de bonnes piqueuses pour 
brodequins de repos militaires, manufacture 
de chaussures, chemin de Montredon, 223. 

vw On demande une demi-ouvrière tail-
leuse. S'adresser rue Bouvière, 10, au 26 sur 
entresol. 

vw On demande un garçon de 15 ans, fort, 
présenté par ses parents. Se présenter - de 
9 à 11 heures, Fourment. 7, rue Halle-Dela-
croix. 

vw On demande demi-coupeur en chaussu. 
res, homme ou femme, chez P. Deumié, rue 

cFortia, 3. 
vw On demande une brunisseuse, on paye 

35 centimes le couvert à brunir, rue Sainte, 9. 
BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 

Un jaune employé de 15 à 16 ans, jolie écri-
ture, tenue convenable, présenté par ses pa-
rents ; apprentis papetiers-relieurs un dé-
grossi et un débutant : jeune garçon de bnr 
de 15 à 16 ans ; demi-ouvrier tailleur ; un 
garçon livreur de 16 ans, avec certificats ; 
ouvriers mineurs. ; horloger, travail à façon ; 
apprenti plombier ; demi-ouvrier ferblantier 
soudeur ; ouvriers tourneurs sur métaux ; 
ouvriers cordonniers toutes spécialités ; ou-
vriers forgerons-charrons ; ouvriers char-
rons ; jeune garçon de salle et tout faire 
pour restaurant ; ouvrier tôlier-fumiste ; un 
bon ouvrier serrurier avec références : un 
scieur sachant braser et affûter ; ouvrière, 
demi-ouvrière et • apprentie tailleuses ; ou-
vrière et apprentie repasseuses ; coursiôre ; 
demi-ouvrière et apprentie lingère ; ouvriè-
res mécaniciennes ; ouvrière coiffeuses ; ap-
prentie pompière ; ouvrière cartonnière. S'a-
dresser : Bourse du Travail, rue de l'Acadé-
mie. Prière de porter livret, certificats ou 
papiers d'identité. 

45 ans 
ds succès 

SIROP INFANTILE OMIS S^S[S; 
TOUX, CROUTES de !_A!T, BASQUETTES, GLAIRES. RSU-

GUET.ED veste partout. DèpJt : PHic MiiILHAN, 8, ai. Mlian. Se méfier des imitations. 

_ _ _ _ _ > UI SS A N C E GUES cSALE 
par les Cachots des SULTANES. Prix 6 fr. la boite franco; discrét. 
DtANOUX, pharmacien, 30, Grand Chemin d'Aix, Marseille. 

Dépôt au 6e Réplment ge Hussard 
Le 15 juin 1916, à 15 heures, 

adjudication publique pour la 
fourniture de la viande fraî-
che, épicerie et légumes et du 
vin au corps. Pour les condi-
tions d'admission et tous ren-
seignements, s'adresser au bu-
reau de la Commission des Or-
dinaires, quartier Beauvau. 

av. prair. hors octroi à louer, 
herbes à vendre, campagne 
Caune, Sainte-Marthe. 

Restaurant ouvrier à vendre 
dans village, port de mer 

très commercial, grande pou-
drerie et autre usine. Ecrire 
bar Pinot, boulevard de l'Egli-
se, Saint-André. 

nM denianclo de bonnes ou-
ulî vrières tailleuses, de sui-
te, travail assuré, rue Beau-
mont, 9, au 1". 

r.î3aréchnux-f3rrant3 sent de-
f71 mandés chez M. F. Eer-
trand, camion., r. Loubon, 42, 

LA SVSASSON.GR^'ND
 YtisCtMa'-

seiîîa dejnande do bons ven-
deurs pour la confection. Inu-
tile de se présenter sans réfé-
rences. 

SALEENES (Var) 

Gd Hôtel Allègre 
Sud eî P.-L.-WÏ. 

camp, verd., px mod., cuis, re-
nom., ch. conf., élect., gar., 
pêch. truit.,écrev.,argt pr fam. 

PJ1ICCE7C vides, contenance 
bMldduO 12 h 14 litres, soin 
achetées à 0.75 pièce. l'akina. 
Grand-Chemin d'Aix. 30. 

|£ près 5 riches 
LUVilb chambres à 2 por-

tes noy. pays neuves, n'imp. 
quel offre, ébéniste mobilisé, 
traverse des Olives, villa « Les 
Grillons », impasse Lemanicr 
(Saint-Julien). 

Pensionnai-SAOE-FEMIV le. res 40 francs. 
Place enfants. Discrétion ab-
solue. Consultât, gratuites, de 
l 11 à 5 h. M~ Arnaud, boul. 
Madeleine, 59. 

Gafé Torréfié 
" LeCabamin" 

SupSrieux* à. tous 
Les plus vastes magasins de 

cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Cafés 

Rue r^ATIOEVÎALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 41-40) 

Expéditions pir colis postaux fr3nca 
Fnv.du prix-cour, sur demande 

GUERiSON RAPSDE ET SURE 
par le SYPHtLQR 

Herborisîerie du Globe 
Si, rua d'Aubagne, Marseille 

OM demanda aux filatures et 
SU tissages de Marseille, bou-

levard des Vignes (Capelette), 
hommes vigoureux pour tra-
vail facile. 

§ 5Ù EîfflPC 6. traverse Le 
L LLtMnmL me, Mazargùes 
achète toutes poules couveu-
cco. Le matin. 

INSTÎTU .TRIPE distinguée, 
î S ÏSSkLexcellent pro-

fesseur, désire une chambre 
meublée chez des personnes 
convenables qu'elle payerait 
en leçons d'anglais ; elle de-
mande aussi à faire des tra-
ductions commerciales et lit-
téraires. Ecrire a M™ Harcq, 
162. rue du Camas, Marseille. 

!«s ois Achats 
ds Fsuds de Commères 

I^s extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le lournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi sticule (article 3) que 
la publication doit être faite ù 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine do la date 
de ia signature de l'acte. Cette 
publication devra ëlro renou. 
veléo du 8» au 15e jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra i 
la date de l'acte, les noms, 
orénoms et domiciles de l'an-
cien ci du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort àr, tribunal. 

Â îfSC Le bar de la Fon-
tfld taine-des-Tuiles, à 

|cr 

l'Estaque-Plage, est vendu par 
M. Claret à pers. dés. d. acte, 
Op. Souchon,9,quai des Belges 

ieil 
1ES & ÛU38EEES 

46, rue Forîia, 46 

B ra appartement meublé, 
LL quartier Préfecture, 1" 

étage, 8 pièces, électricité, 
salle de bains, situation ex-
ceptionnelle. S'adresser rue 
Paradis, 125. 

SERIEUSE 
A^ans reciiuto poaolOeo 
Fines COMPRIMÉS de GIBERf 
608 absorbablo sans piqûre 

Traitement facile et discret même en voyage 
La boite de 40 comprimés 6 fr. 75 franco ® 

Pkaroîacie GIBERT, 1®, ras â'Aabagsîe, BSarseïUa 
DEPOT A TOULON : Pharmacie CASTEL-CKABRE 

D O f% /f* 1 i Ol P Je suis acheteur de Gen-ilUoy LHSIl tiane, faire offre et échan-
tillon, DIANOUX, pharmacien, gd chemin d'Aix, 30, Marseille. 

Tout le monde préfèro la 

38, rao Saini-Ferréol 

U Oamiîc i Llnp i Frison* 
24, rue Colbert, offre un em-
ploi à un homme dégagé de 
toute obligation militaire qui 
accepterait de signer un enga-
gement spécial pour la durée 
de la guerre, selon la loi du 
17 août 1915. . 

S'adresser au bureau du Co-
mité. 

A uxiliaire classe 92, 145a terri-
torial, Marseille, permute-

rait pour Montpellier. Ecrire 
Laussire, rue des -Petites-Ma-
riés. 25. 

POLONAISE-RUSSE . 
instruite, enseigne : français, 
russe, polonais, espagnol, por-
tugais et allemand, piano p' 
des élèves avancées. Ecrire 
M" M. Hajkowicz, boulevard 
Louis-Salvator, 32, au 4°. 

1, RUE OQLBEBT, 1 -MARSEILLE 
Appareils et dentiers de toua systèmes 

KiUiaiES DE LA BOUCHE ££ DES DEMIS 
EXTRACTÏONS SANS DOULEUR 

MALADIES SECRETES 
de la peau, des poumons 

Clinique : Ph" bd National, 3 
Consultations. On ne Daio 

que les remèdes. 

Caisses vides i vendre 
longueur 1 mètre, largeur* 
0m-i-5, hauteur, 0m35. 

S'adresser, 24, rue Goibcrt 

QU PifiTO VENDE 
il il Eosises 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

MISTBB. place Préttire, 1 
PJsARSEILLE 

\M Excellentes leçons 
.. in professeur tout à l'ait 

recommandé par parents d'é-
lèves. S'adresser 125. rue Pa-
radis, prix modéré. 

©£0053 chien loup, robe gri-
ll' triDU se, appelé Rex. Le ra-
mener contre bonne récom-
pense, Montel, 197, Prado. 

Le Gérant ; VICTOR HEYRIES 
imp.-Stêr. Uu l'util Provençal 

rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 20 Mal 

— 86 

Grand roman d'actualité, inédit 

TROISIEME PARTIE 

Ce n'est donc pas dans l'espoir de mettre 
la main sur une preuve matérielle qu'il fal-
lait parvenir jusqu'à lui, mais pour acquérir 
une preuve morale, un aveu ; bref, il fal-
lait arriver, maintenant qu'on avait l'hom-
me sous la main, à le faire se dénoncer lui-
même. 

Mais par quel moyen obtenir ce résultat ? 
C'est à cela que tendait le plan élaboré 

par Garnjer depuis quatre jours qu'il était 
à Palerme. 

Son premier soin avait étô de se loger 
dans un hôtel situé à portée de regard de 

[ta villa habitée par Otto. Cette villa, par sa 
'situation, rappelait assez la Pergola bïanca. 
''Ainsi que la villa de Syracuse, elle était 
.bâtie sur un point élevé de la côte et orien-
tée vers la mer. 

De la fenêtre de sa chambre Gantier, èi 
l'aide de sa jumelle, voyait distinctement 
les trois fenêtres supérieures qui perçaient 
la façade de la villa. 

Reproduction et adaptation cinématographique 
•rigoureusement interdites. 

Il avait fait une enquête discrète qui lui 
avait appris que cette villa était la propriété 
d'un savant anatomistc, professeur à la fa-
culté de Pise qui, retenu en Amérique pour 
un assez long temps, avait donné ordre, en 
son absence, de louer sa maison de repos en 
l'état où elle se trouvait, c'est-à-dire toute 
meublée. 

Otto habitait la villa depuis quelques 
temps, en compagnie d'un domestique qui 
lui servait en- même temps de chauffeur. 

Garnier avait installé à' la ïeriêtre de sa 
chambre un « espion », combinaison de mi-
roirs, grâce auquel il pouvait de quelque 
côté qu'il se plaçât, apercevoir la villa, dont 
les fenêtres, la nuit, s'allumaient parfois. 

Ainsi, convaincu qu'une visite nocturne 
de la villa, outre les dangers qu'elle présen-
tait, ne,lui apporterait pas le. résultat cher-
ché, Garnier avait décidé d'entrer chez l'es-
pion d'une autre manière. 

En possession de la propre bague d'Otto, 
il pouvait fort bien passer pour un affilié. 

La bague restée entre les mains do Jim à 
Paris portait, on le sait, le n° 12... « S'il y 
a un numéro 12, s'était dit Garnier, il y a 
un numéro 11, un numéro 10 et par consé-
quent il doit y avoir aussi un numéro 1. 

Ces numéros, selon toute vraisemblance, 
correspondent chacun à un agent et crois-
sent ou décroissent suivant l'importance 
hiérarchique de cet agent Dans ce cas, 
le na 1 doit être le matricule d'un supé-
rieur. 

<( Or un chef n'opéra pas lui-môme, il 
dicte des ordres et il est rarement sur 
place. En me donnant comme un manda-
taire de ce chef que j'ignore, mais dont 
l'existence est presque certaine, j'ai quatre-
vingt-quinze chances sur cenlt pour être 
dans le vrai. 

R Une fois auprès de mon homme, ce sera 
bien le diable si je ne m'en tire pas en lui 
faisant lâcher quelque phrase compromet-
tante concernant l'affaire de Toulon. » 

Pénétre de la logique de son raisonne-
ment, Garnier n'avait attendu que l'arrivée 
de Jim pour mettre son plan à exécution. 

L'Anglais, qui avait suivi avec la plus 
grande altention et lo plus vif intérêt les 
explications de son ami, lui donna toute son 
approbation et l'assura de son concours le 
plus dévoué. 

— Maintenant que vous voici au courant 
de ma petite combinaison, ajouta Garnier, 
voulez-vous savoir qui est cet homme que je 
poursuis avec tant d'acharnement et à la 
prise duquel je désire vous associer ?... C'est 
votre boxeur de Paris, mon cher, celui qui 
vous a mis knock out cle si déloyale façon 
et qui vous laissa en souvenir l'anneau mys-
térieux que vous avez bien voulu me con-
fier. 

— Etes-vous cerlain de cela, mon cher 
Garnier ? dit Jim Pott au comble de la sur-
prise. 

— Aussi certain que nous sommes dans 
cette chambre, répliqua Garnier qui goûtait 
avec un plaisir d'amateur l'effet qu'il venait 
de produire chez son ami. 

— En ce cas, mon cher, vous ne pouviez 
me causer de plus grande joie que celle-là 
et je vous sui3 grandement reconnaissant 
d'avoir voulu m'associcr'à votro entreprise. 
Quand nous mettons-nous à l'œuvre ? J'ai-
hâte de reprendre ma revanche. 

— Je conçois votre impatience, mon cher 
Jirrt, mais il faut agir avec prudence et pas 
avant d'avoir mis le plus d'atouts posinbje 
dans notre jeu... Et maintenant, vous voyez 
que j'avais raison de vous faire prévoir une 
surprise. 

— Vous m'en avez même promis deux. 
— Je le sais... Mais chaque chose en son 

temps. Pour l'instant, occupons-nous de 
réussir notre affaire... A partir de mainte-
nant, permettez-moi de disposer de vous se-
lon les besoins de la cause. Je vais sorlir 
pendant une heure. Installez-vous à celte fe-
nêtre, prenez la jumelle et surveillez la 
villa ; vous me direz au retour ce que vous 
aurez vu. 

Garnier serra la main de son ami, prit 
son chapeau et sortit. 

Il se rendit chez un orfèvre de la ville 
et commanda une bà-gue toute semblable à 
celle que Jim lui avait confiée, en recom-
mandant de reproduire exeaclement les ti-
bias enlacés et de remplacer le numéro 12 
par le numéro 1. 

Le joaillier promit de livrer le bijou le 
lendemain soir. 

De retour à l'hôtel, Garnier trouva une 
lettre do Mlle Thibaud-Daurroy. En réponse 
à un télégramme qu'il lui avait envoyé dès 
son arrivée à Palerme, la jeune Allé'adres-
sait avec quelques phrases d'affectueux en-
couragements et de félicitations, l'argent 
nécessaire à la continuation de son entre-
prise. 

— Eh bien 1 dit-il à Jim, toujours h son 
poste d'observation. 

,— Je n'ai rien remarqué. Les fenêtres 
sont demeurées fermées et personne n'est 
entré ni sorti. 

— C'est parfait. Allons dîner, nous re-
viendrons dans la soirée. 

Mais Garnier avait encore une formalité 
h accomplir. 

U se rendit avec Jim au consulat britan-
nique et demanda à parler au consul. Il lui 
expliqua, après lui avoir montré son auto-
risation spéciale, la raison de sa présence 

dans la ville et la mission secrète qu'il dé-
sirait mener à bonne fin. Il lui demanda 
enfin de bien vouloir autoriser son ami et 
collaborateur Jim Pott à revêtir des habits 
civils afin de pouvoir agir plus librement. 

Lo consul acquiesça sans difficulté à la 
demande du jeune Français et lui souhaita 
bonne chance ainsi qu'à son courageux coin-
patriote, leur offrant même.le concours des 
agents du consulat, dans le cas où ils en 
auraient besoin. 

Muni de cette autorisation, Garnier con-
duisit son camarade dans un magasin de 
noueauLés et demi-heure plus lard, le 
brave » Tommy » était métamorphosé en 
un élégant gentleman vêtu d'un irrésistible 
complet à carreaux à rendre jaloux un ha-
bitué du pesage d'Epsom. 

Vers dix heures, Garnier et Jim étaient de 
retour à la villa Igeia. 

Ils s'installèrent à une table, près cle la 
fenêtre. Jim se versa un verre de whisky, 
Garnier prépara du thé, et, tout en fumant, 
l'un sa cigarette, l'autre sa pipe, ils se mi-
rent à. bavarder. 

Garnier, cependant, jetait à toute minute 
les yeux vers le miroir qui lui renvoyait 
la silhouette de la villa et le décor environ-
nan t. 

Il faisait une admirable nuit d'été, calme, 
limpide. Le ciel, sans lune, semblait de ve-
lours bleu, plein d'étoiles palpitantes. 

Jim, sur la prière de son compagnon, fai-
sait lo récit détaillé de l'action au cours de 
laquelle il avait été blessé. Soudain l'atten-
tion du matelot fut attirée par le miroir vers 
lequel, depuis un moment, vivement inté-
ressé par les paroles de Jim, il ne jetait 
plus qu'un coup d'œil machinal. 

— Attendez 1 dit-il en saisissant le bras 

de l'Anglais, sans quitter des yeux la fenê-
tre. 

— Qu'y a-t-il ? 
— Regardez... 
Dans le carré de verre, à l'endroit de la 

villa, un point lumineux paraissait et dis-
paraissait à intervalles très brefs. 

— Des signaux ! souffla Garnier... vite un, 
crayon et du papier. 

JÏm passa rapidement à son camarade les 
objets demandés. 

Garnier, tous les muscles du visage con 
tractés, regardait fixement le miroir. Le3 
émissions avaient cessé. 

— Pourvu que je n'ai pas raté l'essentiel, 
murmura-t-il... Mais non, ils n'ont pas pu 
parler encore longuement. Ces premiers 
éclats ne sont sans doute qu'un appel. 

Les deux hommes regardaient t' « espion » 
sans parler. Brusquement Garnier se leva, 
poussa d'un geste la table contre la fenêtre, 
et se plaça dos au miroir. 

— Comme cela, dit-il, je lirai mieux-.. 
Une' cigarette, mon cher Jim, s'il vous 
plaît. 

Sans détacher son regard de la villa, Gar-
nier mit la cigarette à ses lèvres, l'alluma 
à la flamme que lui tendait vJim, puis, re-
prenant son crayon, il posa sa main sur la 
papier et attendit. 

Il s'écoula plusieurs minutes, après les-
quelles uno série d'éclats brefs et longs cli-
gnotèrent à nouveau sous la toiture de la 
villa. 

Garnier, retenant son souffle, traçait sur 
le papier d'une main fiévreuse, une ligne da 
traits longs et courts. 

— Ça y. est, dit-il, on parle. 

CUODE TRÉVOUX 

(La suite à demain.^ 
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